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REVUE
AGRICOLE

PARTIE NON-OFFICIELLE.
PRIMES MAGNIFIQUES.

Nous invitons tous nos amis i gagner les
Primes magnifiques que nous leur otl'rons.
Pendant le long repos de l'hiver une excursion
ou deux chez les voisins suffiront pour nous en-
voyer le petit nombre d'abonnés que nous exi-
geons pour chaque Prime.-Voye: le tableau.

Une superbe machine à coudre dont nous
garantissons le travail, après deux années d'ex-
périence dans la faimille, n'exige que 26 abon-
nés. Quinze abonnés donnent une montre
d'argent, et quarante abonnés une montre d'or.
Il n'y a pas un journal qui offre d'aussi grands
avantages. Il nous faut cette aunée

10.000 ABONNES,
Et nous ne serons satisfait que lorsque toits les
cultivateurs du pays recevront le journal offi-
cielde la Chambre etdes sociétés d'agriculture.
Déjà plusieurs sociétés ont accepté nos pro-
positions exceptionnellement avantageuses en
leur faveur, et nous ont envoyé des centaines de
souscripteurs, mais nous voulons que tous les
cultivateurs intelligents fassent leur part de
travail, et en conséquence nous leur offrons les
Primes qui suivent :

Grav. No 6-Machine a coudre offerte en prix.

TOUS LES ARTICLES OFFERTS sont de
la meilleure qualité, et obtenus des meilleures
maisons de commerce. Il n'y a pas un jeune
homme qui dans une journée, ne puisse gagner
une montre d'argent, en obtenant 15 souscrip-
teurs parmi ses parents et ses amis. Nous
n'avons pas besoin d'ajouter que les abonnements
sont tous

PAYABLES D'AVANCE.
et que les journaux seront mis à l'adresse de la
personne qui aura gagné la Prime.

Les envois d'argent peuvent être faits par
lettre enregistrée, ou même encore par une
traite sur le Bureau de Poste à Montréal, en
faveur de

J. PERRAULT,
Rédacteur dela Revue Agricole.

TABLEAU DES PRIMES OFFERTES.
Nombre d'abonnés nécessaire à $1.

Service en argent plaqué comprenant une
Théière, une Cafetière, Sucreier et Pot
nu Lait............................. 30

Huilier en nrguet, plaqué............... 12
Corbeille I Gateaux en argent, plaquée.. 12
Pot à l'eau en argent, plaqué............ 20
1 Douzaine Cueillers à Thé en argent, pla-

quées, Queens Pattern............... 10
1 Douzaine Cueillers a Tné en argent, pin-

quées, Fiddle Pattern................ 0
1 Douzaine Cueillers à Soupe en argent,

plaquées, Queen's Pattern............. 20
1 Douzaine Cueillers à Soupe en argent,

plaquées, Fiddle Pattern ............. 10
1 Douzaine Fourchettes à Dessert en ar-

gent, plaquées, Queen's Pattern....... 14
1 Douzaine Fourchettes à dessert en ar-

gent, plaquées, Fiddle Pattern......... 10
1 Douzaine Couteaux à dessert en Ivoire, dd

Rodgers et Fils........... .......... 10
1 Douzaine Couteaux à manche d'Ivoire, de

Rogers et Fils....................... 14
Magnifique Pendule Dorée Française, sous

verre............................... 30
Montre d'Or........................... 40
Chaine d'Or pour Monsieur............. 12
Chaine pour Dame..................... 10
Boite dinstruments de Dessin........... 10
Plume d'Or avec manrIe en Email...... 5
Baromêtre et Thermomêtre breveté de

l'Amiral Fitzroy................... .. 20
Paire de Chandeliers en argent, plaqués... 12
Secrétaire en Acajou, ou Noyer Noir.
Pendule en Albatre, se montant tous les 8

jour3............................... 20
Chaine élégante en jai................ 10
Bague en Or pour Dame................ 1o
Montre d'Argent....................... 15
Machine ai Coudre excellente............ 26
La Collection de la "Revue Agricole '" en

7 Volumes, reliés.................... 15
La Collection du Lower Canada Agricul-

turist, en 7 Volumes, reliés........... 15
Pour chaque Volume séparément ........ 3
Le Traité d'Agriculture pratique..........2
Exploration de Québec au Lac St. Jean... 2



36 RtEVU1E AGRICOLE.

BAPPORTS *DES SOIETE8 D AGRICULTURE.

OUS continuons l'étude des travaux
des sociétés d'agriculture en distri.
buant les éloges ou le blâie lors.
que l'occasion s'en présente. Il est
certain que tous les comtés feraient
des progrès également marquants
si les imêies moyens étaient em-

ployés par les bureaux de direction. La
population est la même dans toutes les par-
tics de la province, et à moins que nos coin-
patriotes ne soi'eut prêts à plaider leur iil'é-
riorité, ils doivent se croire les égaux des
agriculteurs étrangers les plus intelligents.
N'avons-nous pas vu dernièrement encore
les canadiens-français gagner les premiers
prix dans les concours et les partis de la-
bour, où les écossais et les anglais étaient Ci
majorité ? Ce qui nous manque, c'est le dé-
sir de bien faire, nion l'aptitude. Habitués
à exécuter les travaux de la ferme sans but
arrêté, sans système, nos cultivateurs négli-
gent trop souvent des détails essentiels à
une culture lucrative. Pour n'ent donner
qu'un exemple : combien trouvons-nous
de raies parfaitement droites dans les
champs labourés? Et cependant un labour
croche ne saurait être bon. Pour que la
bande de terre renversée, 10. soit partout
égale dans sa largeur et son épaisseur, 2o.
offre la plus grande surface -1 l'action des
agents atmosphériques, 30. présente un
angle aigu aux dents de la herse recou-
vrant les semences, 49. facilite l'écoulement
des eaux, il faut que le labour soit droit.
C'est un détail, nous dira t-on,-oui, et ce
sont ces détails bien exécutés qui distin-
guent la bonne de la mauvaise culture. Les
partis de labour, en excitant l'émulation,
donnent le goût des meilleures façons don-
iées au sol, de même que les expositions
développent le goût des reproductUurs de
choix.
TRAVAUX DE LA SCIETE D'AGRICULTURE

DE ST. JEAN.
Cette société, placée dans un centre pro-

gressif, comprenant le chef-lieu du dis-
trict judiciaire et une de nos villes les plus
forissantes, doit nécessairement se placer à
la tête du mouvement agricole de sa région.
Sous la direction de son énergique prési-
dent, le représentant du comté et le rédac-
teur propriétaire du " Franco-Canadien,"
nous comptons sur de grands succès immé-
diats. Déjà la société de St. Jean a adopté
les concours des récoltes sur pied, c'est le
premier pas dans la bonne voie, mais il lui
reste beaucoup à faire pour rivaliser de
progrès avec nos sociétés plus avancées.

Voici au re-te le rapport de son président
pour l'an n<e écoulée:

Rapport du PreSident do la Soolete.
Je suis heureux de constater, à la fin de

cette année, que toutes les causes de dissen-
tion qui ont pendant un certain temps ra-
lenti la marche de . la société paraissent
avoir complètement disparu, et que la plus
parfaite entente règne maintenant parmi
les membres. Les divisions locales sont
mortes avec leurs causes, et les cultivateurs
des différentes paroisses du comté ne con-
naissent plus, entre eux, qu'une honorable
rivalité qui les fait dé..irer de se surpasser
les uns les autres, toutt en profitant imu-
tuellenient de leur expérience commune.

Ce beau résultat, que pour ma part j'ai
longtemps appelé de tous mes vSux, n'est
pas autant dû au mérite personnmmel de ceux
que vous avez chargés de la direction des
affaires de la société, qu'à la bonne volonté
et à l'unanimité avec le-quelles ses membres
ont accepté les mesures de conciliation que
des circonstances toutes favorables nous ont
permis de leur offrir.

Constructions Permanentes.
Grâ.ce à cette bonne volonté, la société,

sans avoir imposé le moindre sacrifice à ses
membres, possède un terrain spacieux et
parfaitement convenable, où tous les agri-
culteurs du comté seront heureux de se
réunir une fois 'an pour y exposer le fruit
de leurs labeurs et se communiquer mutuel-
lenent le résultat de leurs observations.
Dans peu d'années et après quelques tra-
vaux conduits avec économie et boi goût,
ce local pourra devenir un des sites les plus
agréables et les plus pittoresques de la ville.
En attendant il offre tous les avantages
strictement requis pour l'usage auquel il
est destiné.

Dans le but d'aplanir le sol, les direc-
teurs ont cru devoir faire labourer cet eni-
placement et le faire ensemencer le prin-
temps dernier d'orge et de graines de mil.

Par suite de cette mesure indispensable,
et grâice aux pluies torrentielles qui sont
tombées pendant tout le mois de septembre,
il a été impossible de tenir l'exposition ci
dedans de l'enceinte; mais cet inconvénient
ne se renouvellera plus, et le terrain, désor-
mais nivelé et affermi par une abondante
croissance de verdure, offrira tous les avan-
tages désirables.

Quoique les opérations de la société aient
été cette année consommés d'un entier suc-
cès, je crois qu'il est de mon devoir de cons-
tater que les résultats satisfaisants que nous
avons jusqu'à présent obtenus sont dûs au
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zèle d'un nombre encore trop restreint des
agriculteurs du comté. Les associations
agricoles sont les seules institutions publi-
ques qui soient destinées dans notre pays a
donner de l'importance et de l'encourage-
ment à l'industrie rurale.

Leur utilité est tellement incontestable
que tous les cultivateurs intelligents de-
vraient se faire un devoir le leur prêter
leur concours. Cependant j'ai le regret de
dire qu'une proportion considérable des pro-
priétaires de biens ruraux ne parait porter
aucun intérêt A ces associations et semble
pour ainsi dire ci ignorer l'existence. Il
est pourtant établi que de nos jours, l'asso-
ciation est devenne la condition indispen-
sable du succès. On ne peut calculer les
avantages immenses que les habitants de
nos campagnes retireraient d'une or'anisa-
tion comnie celle de nOs agriculteurs, s'ils
voulaient en profiter pour faire prévaloir
leurs devoirs et leurs besoins ccnnne culti-
vateurs, si souvent négligés. E!spérons que
les succès déjà obtenus, chez nous, et ceux
qlue nous avons droit d'attendre de nos tra-
vaux futurs réussiront avant longtemps a
vaincre l'indifférence de ceux (ui jusqu'à
présent se sont tenus . l'écart.

L'Exposition Annuelle.
Malgré la saison délivorable et les ele-

mhins presqu'inmpassables, les membres de
l'association ont dignement répondu a son
appel, et l'exposition tenue Ci septembre
dernier a été, au dire de tous, un succès
complet. Comme toujours les classes bovi-
ne, ovine et porcine, offraient une grande
variété d'animaux de premier choix, appar-
tenant aux différentes races indigènes et
importées. Les chevaux s'y trouvaient aussi
très avantageusement représentés, et j'ai
été heureux de remarquer dans cette classe
un progrès assez sensible sur les expositions
des années précédentes. C'est lA un fait
très-important que j'aime a consigner ici.
On ne peut trop s'appliquer A l'amélioration
de la race des chevaux Canadiens. Ils sont
sous toits les rapports les mieux condition-
nés pour nos travaux agricoles; vigoureux
et légers tout a la fois, ils offrent pour l'ex-
ploitation des fermes des avantages qui se
rencontrent rarement dans les chevaux
étrangers A notre climat.

Par suite de la nécessité où s'est trouvé
la société de tenir son exposition en dehors
de l'enceinte de son terrain, elle n'a pli
cette fois imposer aux visiteurs étrangers A
son organisation, un prix d'entrée qui eût
considérablement augmenté ses recettes;
d'un autre côté la chambre d'agriculture du

Bas-Cnadat a retenu cette année sur l'oc-
troi du gouvernement un montant inusité
pour l'enseignement agricole. Ces d ax
circonstances et la nécessité de combler le
I léger déficit de l'ait dernier, ont occasionné
dans les comptes de la société pour l'année
courante un nouveau déficit de soixante-et-
dix-neuf piastres.

Cette sonne n'est pas très élevée, mais
il faudra de toute nécessité que les direc-
teurs qui seront élus pour l'an prochain et
qui n'auront pas A rencontrer les mêmes
obstacles, travaillent A l'étendre et A réta-
bli'r l'équilibre dans les finances de la so-
ciété.

Pour arriver A ce résultat, et pour coin-
pléter les travaux d'amélioration qui restent

I encore à faire sur le terrain de lexposition,
il sufliru d'un peu d'économie chez les di-

t recteurs et d'un peu de bonne volonté chez
les membres de l'association. Ces deux
conditions, je l'espère bien, ne nous feront
pas défaut.

F. S. MAIcIAND, Prés.
Les opérations de la société sont bien

conseillées, muais elles n'embrassent pas un
champ assez vaste. Nous la félicitons de
son concours des récoltes sur pied compre-
nant les prairies, les récoltes sarclées, niais
tiens aimerions y voir ajouter le. paturages.
Nous approuvons également l'achat d'un
terrain pour y tenir l'exposition annuelle.
Tous les comtés ayant un chef-lieu impor-
tant situé A peu près au centre de leur fi-
mite devraient suivre l'exemple de St. Jean.
C'est le seul moyen de construire les abris
nécessaires et d'assurer le succès de l'expo-

I sition annuelle en y attirant une foule con-
I sidérable et en fesant une recette assez éle-
I vée par les prix des entrées. Trop souvent

les expositions se font dans de petits villa-
ges, où il est impossible de trouver le com-
fort iécessaire et plus difficile encore de
trouver un appartement assez vaste pour
recevoir convenablement tous les convives
du banquet annuel. Cependant le banquet
est., croyons-nous, indispensable aux succès
d'une exposition. Nous voudrions que sur
tout exposant, recevant un premier prix, il
soit fait une retenue de cinquante cents,
prix de son billet au banquet annuel. Ce
serait le moyen d'assurer cent couverts et
de donner au dîner une importance qu'il ne
saurait avoir avec quelques convives. Les
discours faits A cette occasion sont d'excel-
lentes leçons données aux agriculteurs pré-
sents, en même temps qu'ils éveillent cet
esprit de corps dont nous avons un si grand
besoin.
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Un parti de labour est essentiel il la so-
ciété do St. Jean aussi bien que l'achat de
quelques reproducteurs de Jhoix. L'aimélio-
ration du bétail doit iarelier de pair avec
l'amélioration du sol. Avec 150 sociétaires
ayant souscrit $270, la recette s'est élevée
à 8972. Les deux principales dépenses ont
été 8250 pour lqs concours des récoltes sur
pied, et S650 pur l'exposition du bétail,
des produits de h laiterie et des inanufhe-
tures domestiques.
TRAVAUX DE LA SOCIETE DE ST. MAURICE.

Encore un exemple d'inertie dans an
des plus beaux comtés de li Province, au
point de vue de l'intelligence, de la richesse
et de l'éducation. Est.ce donc parecque
l'élément français est ici sans mélange, que
les progrès sont nuls ? Faut-il l'élément
étranger pour que les sociétés prennent,
l'initiative du mouvement agricolc. Nous
nous refusons à le croire et cependant nous
ne pouvons nous expliquer autrement l'as-
soupissement du comté de St. Maurice.
La société compte 190 membres souscrivant
$269. La recettes'estélevée àe933, entière-
ment absorbées pour l'exposition annuelle
$600 ; les graines fourragères $278 et les dé-
penses générales. Voilà une société qui, à ce
train, mettra du temps à égaler Beauha.-
nois. Quand on réfléchit que des prix sont
encore accordés pour les grains en poches,
on a peine à croire qu'il s'agit de St. Mau-
rice. Mais réveillez-vous donc! vous êtes
dix ans en arrière des sociétés les plus
avancées. Ce sont les récoltes sur pied qui
sont récompenses aujourd'hui aussi bien
que les domaines les mieux cultivés. Les
partis de labour sont également organisés
partout où l'on a compris l'importance des
meilleurs façons données au sol. Nous ne
vous parlerons pas encore d'importation de
sang améliorateur et pourtant il n'y a pas
un comté qui en a un besoin plus grand
que le comté de St. Maurice. Allons! emboi-
lez hardiment le pas et suivez les pionniers
du progrès, la queue des trainards sera
toujours assez longue sans que le comté de
St. Maurice contribue plus longtemps a
ses regrettables dimensions.

TRAVAUX DE LA SOCTE DE LAPRAIRIE.
Le nom de M. Adolphe St. Marie, l'éle-

veur bien connu de Laprairie, est aujour-
d'hui familier aux agriculteurs de toute la
province. Ses succès dans les importations
provinciales des deux Canadas lui ont juste-
nient fait une réputation méritée; mais son
initiative est d'autant plus louable qu'il
n'a pas été secondé par la société d'agricul-
ture du comté. Le croira-t-on ? Laprairie en

est encore à récompenser les carottes et les
grains en poche, c'est assez dire que le pro;
grès n'est pas encore entré dans la direc-
tion de la société. Malgré les conseils in-
telligents de M. St. Marie, l'importation
d'animaux de choix par la société, les
partis de labour annuels, les concours des
récoltes sur pied, et des domaines les mieux
cultivés, sont encore à l'état de projet. Tant
pis ! car la société a d'autant moins d'ex-
cuse de rester en arrière qu'au nombre de
ses membres se trouvent des éleveurs à la tête
du mouvement agricole. Les 160 souscrip-
teurs ont contribué $412 et la recette s'est
élevée à 8968 absorbées principalement par
l'exposition amnuelle $600 ; il restait une
balance de 8256.

Evideniment cette direction n'est pas ce
qu'elle devait être. En admettant que le
comté possède des reproducteurs améliorés
des espèces ovine, porcine et bovine en
nombre suffisant pour que tous les ment-
bres puissent en profiter, ce que nous con-
testons, il n'en resterait pas moins l'espèce

. chevaline, la plus importante, pour laquelle
un étalon de choix est en grande demande,
cependant au lieu de diriger ses efforts de
ce côté, le bureau de direction laisse dor-
mir en caisse 8250; c'est incroyable, mais
acceptez donc de suite les concours des ré-
coites sur pied et les partis de labour !
TRAVAUX DE LA SOMITE DE NICOLET No. 1.

Cette société comprend dans ses limites
plusieurs magnifiques paroisses et surtout
dans son bureau de direction des hommes
marquants parfaitement au fait des amélio-
rations les plus urgentes de leur localité.
Aussi voyons-nous les concours des récol-
tes sur pied améliorantes adoptés par clia-
que paroisse. Peut-être est-eop multiplier
les récompenses et ne pas.ssez étendre le
champ du concours. Nòüs préfrerions voir
tous les sociétaires rivaliser entre-eux,
nous voudrions aussivoirles étendues exigées
s'agrandir encore, surtout admettre les
prairies, si essentielles à toute culture
améliorante. La société a distribué $170
en prix pour les récoltes sur pieds et les
domaines les mieux cultivés.

A l'exposition du bétail, des produits de la
laiterie et des manufactures domestiques,
il a été accordé $165 en prix. En ajoutant
$747 pour graines fourragères et instrumens
améliorés aux dépenses générales, nous ar-
riverions à une dépense totale d $1255, en
face d'une recette de $1298 composés
principalement d'une souscription de $724
et de l'octroi du gouvernement $515.

Avec des ressources aussi considérables,



RIEVUEl AGRIICOLE. 3ci

nous avons droit d'attenîdre plus de la socié- I
té de Nicolet No 1. Il faut organiser les
partis de labour, si nécessaires à la perfee-
tion des façonsdonnés au sol, et l'inpor-
tation de reproducteurs de choix, sans les- I
quels l'amélioration du bétail devientpra- I
tiqueient impossible. Le prochain rap-
port de la société contiendra, nous ci soin-
mes sûr, ces améliorations urgentes.

TRAVAUX DE LA SOCIETE DE NICOLET.
Cette société est encore dans l'enfance de

sa création etdes moyens employés à pronou-
voir les intérêts agricoles de sa localité. La
souscription des membres est remboursée ci
graines fourragères et atrtres. Une exposition I
tl'animaux et de produits eni poches est le
résultat suprême des efforts de la société,
aussi sa prospérité n'approche-t-elle pas de sa
rivale. Les 75 sociétaires ont souscrit 8125'
ci y ajoutant l'octroi du gouvernemen 8128.
Lia société se trouve eii face de la somue I
ridicule de $257 dont elle retranche de suite I
le iiontant souscrit qui est distribué eni
graines fourragères laissant seulement $116 I
pour les prix accordés à Fexposition aunu-
elle. Pour réusir il faut que le bureau de
direction en prenne les moyens, et pour cela l
profiter de l'expérience des sociétés prospé- I
res. Concours des récoltes sur pied, parti I
de labour, exposition de reproducteurs I
seuls, importation d'animaux de choix, 1
tel est le programme (le toute société intel- I
ligente conprenant la responsabilité de sa I
mission de progrès. Hors de là pas de sue- I
cès possible. i
TU&VAUX DE LA SOCIETE DE VERCHERES. J

La société d'Agriculture de Verclières No. I
1 a toujours mnîtifesté un vif désir de mar-
cher à la tête du progrès agricole, et si elle
n'a pas dévancé plus souvent les sociétés ri-
vales, cela est dû bien plutôt à des défail-
lances incompréhensibles qu'à l'absence de

xénergie et des connaissances essentielles
aux granîdes initiatives. Aussi en 1S59 la I
.société fesait l'acquisition de quatre tau-
reauxiAyshire importés dont l'influence ami
liorante est aujourd'hui parfaitemient vi-
sible dans toute l'étendue du conté. Ce-
pendant ces reproducteurs, n'ayant pas reçu
<le leurs gardiens tous les soins exigés par
des races améliorées, perdirent bientôt de
leur apparence et le bureau de direction se
laissant aller au découragement, vendit à i
perte ces reproducteurs de choix. A peu
près à cette époque la société a adopté les'
concours des récoltes sur pied ainsi que des
domaines les mieux cultivés. Enfin cette
année, Verchères a fait l'importation d'un
Etalon Percheron. Voilà donc une société |

qui ne manque pas d'initiative. Tous le
programumo des sociétés les plus progressives
est rempli par Verchères. Ce qui lui man-
que c'est la continuité dans ses efforts d'amlié.
lioration. Espérons que la société attendra
cette fois les résultats de la dernière imiîpor-
tion avant de se désespérer. Les plus beaux
succès l'attendent en donnant au temps le
soin de lui donner raison. Nous trouvons
dans le rapport de la société les résolutions
qui suivent ait sujet de l'importation du
lin et du blé de la Mer Noire par legouver-
nenient.

A une assemblée des directeurs de la soci-
été d'Agriculture No. 1, du comté de Ver-
chères, tenue à Verchères le 19 Mai courant,
et à laquelle étaient présents : L. Il.
Massue, écuier, prés; Félix Volligny,
écuier vice-prés; A. C. Larose, sect.-trés.;
et MM. M. A. Girard, A. Brodeur, J.
Lainoureux, L. Fiset, J. Bte. Larose, D.
Girard, et P. Ainiot, directeurs; il fut ré-
solu sur n'otion de M. A. Girard, écr., se-
condé par A. Voligny, écrs.:

1 0 . Que le go-vernement a droit à la
reconnaissance de la population agricole de
ce pays, pour l'initiative qu'il a prise, ci
fèisant importer et mettant à la disposition
des sociétés d'agriculture une certaine quan-
tité de lin étranger ; mais que les directeurs
de cette société, maintenant assemblés, re-
grettent d'avoir i remarquer que la graine
de lin qui leur a été envoyée est d'une qua-
lité tellement inférieure et mêlée tellement
de nma'wvaises graines, que ce serait rendre
un mauvais service et retarder l'agriculture
que d'en faire la distribution parmi les
cultivateurs de cette partie du comté ; et
comme le gouvernement a du être trompé
par les agents employés pour se procurer
la dite graine de lin et que le but voulu ne
serait pas atteint : c'est l'opinion des direc-
teurs de cette société de ne pas recevoir la
dite graine et de la transmettre sans délai
à M. Evans (lui en a fait 'envoie, en in-
formant en même temps l'HIon. Ministre
d'agriculture,

* - . Que c'est l'opinion des directeurs
de cette société que ce serait puissamment
aider au développement et progrès de l'agri-
culture et par suite à l'augmentation de la
richesse et comfort publiques, en se pro-
curant sur les marchés Européens, et im-
portant ici une certaine quantité de beau
blé de la Mer Noir" qui a si bien réussi au
commencement de sou introduction; et de
blé de Normandie qui, avant l'apparition
de la mouche H-epoise, a longtemps fait
l'ergueil des habitants du Bas-Canada.
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Ces résolutions sont parfaitement muoti-
vées, et nous concourons pleineirent avec
elles. Espérons que la chambre d'agriculture
prendra l'initiative de ces importations à
l'avenir. Les 200 souscripteurs de la socié-
té ont réalisé une recette de $1024 couvrant
les dépenses de l'année.
TRAVAUX DE LA SOCIETE DE VERCHERE No.2

Les 300 membres de cette société en font
une association puissante pour le bien avec
une direction intelligente et énergique.
Malheureusement jusqu'ici les opérations
se sont résumées à une distribution de
graines fourragères et à une exposition an-
nuelle. Ce n'est pas suffisant ; il faut de
plus les concours des récoltes sur pied, les
partis de labour, l'importation de repro-
ducteurs",de choix. Les souscriptions, 8449,
ajoutées aux autres sources de revenu, ont
élevé la recette à $812 dont 450 ont été dis-
tribuées en graines fourragères et 250 pour
l'exposition. Il restait une balance de 8120
entre les mains du trésorier qui aurait bien
mieux été employée en prix pour les plus
belles récoltes sur pied et pour les meil-
leurs laboureurs. Espérons que Verchères
No. 2 ne restera pas plus longtemps en ar-
rière de Verchères No 1.

TRAVAUX DE LA SOCIETE DE CHATEAU-
GUAY.

EPUIS plusieurs années déjà la
Société d'Agriculture de Chateau-
guay a fait sa large part de travail
intelligent dans le but de promou-
voir la cause agricole. L'importa-
tion de reproducteurs de choix a
toujours été au nombre des moyens

employés et nous pouvons dire que la pro-
vince toute entière a largement profité de
l'amélioration ainsi obtenue pour notre bé-
tail de toutes les espèces. Chateauguay est
aujourd'hui un de nos plus beaux comtés
agricoles, grâce M 'initiative deson Bureau
de Direction, et nous avons tout lieu de
croire que le mouvement progressif inau-
guré depuis dix ans est en voie de s'accélé-
rer. Depuis un an cependant la société a
eu le malheur de perdre un étalon Perche-
ron de 81500, pendant le trajet de Paris à
Montréal. Cette perte, qui n'était pas cou-
verte par l'assurance, a nécessairement jeté
un peu de découragement dans le comté.
Cependant nous sommes informés qu'une
nouvelle importation sera bientôt faite et
cette fois l'assurance mettra en sûreté le
montant consacré à cette importation. Le
rapport de la Société donne une recette de
$926 comprenant une souscription de $233
par 120 membres. Nous remarquons de

plus la souscription du représentant du
Comté, l'Hon. M. ilolton, pour 8100.ý
Pourquoi tous les représentants n'en font-
ils pas autant ou à peu près ? La dépense
comprend une achat de blé importé, et l'ex-
position d'animaux. Nous attendons le
prochain rapport, certain que nous sommes
d'y trouver une direction énergique et in-
telligente.

TRAVAUX DE LA SOCIETE DU COMTE DE
QUEBEC.

' OICI une des sociétés les plus on-
ciennes et, par son voisiñage immé-
diat de la Capitale, dans l'obliga-
tion morale'de marcher à la tête
du progrès agricole du district de
Québec. Cependant toutes les
opérations de la société se résu-

ment à une exposition annuelle où les pro-
duits des champs sont jugés en poche et les
concurrents malheureux reçoivent une
" gratification" de 82, le montant de leur
souscription. Pas moins de 46 souscrip-
teurs, dont les produits n'ont pas été jugés
dignes de prix, ont ainsi reçu leur souscrip-
lion pour le montant énorme de $84. C'est
incroyable et cependant cela est. Comment
voulez-vous avec un pareil système faire
progresser l'Agriculture d'un pays ? Mais
vous devez comprendre qu'il faut un peu
plus d'abnégation de la part des sociétaires
pour arriver à un résultat quelconque. Il
ne faut pas que les officiers de la société
redemandent leur souscription sous le titre
de gratifications s'ils n'ont pu se refaire en
prix obtenus. Nous pouvons affirmer que
la Société de Québec est une des moins
avancées de la Province, car elle n'a pas
encore adopté 1° le concours des récoltes
sur pieds, et des domaines les mieux culti-
vés, 2° l'importation de reproducteurs de
choix, 3° la suppression des prix pour les
produits en poche, 40 la suppression des
gratifications. En un niot tout est a faire.
Le parti de labour ne devrait pas admettre
de distinction de race à moins que la socié-
té ne veuille ériger en principe l'infériorité
des Canadiens Français. De grâces, réveil-
lez-vous et marchez hardiment en avant;
comment voulez-vous que les comtés de
l'intérieur adoptent les mesures progressi-
ves lorsque ceux qui sont les plus près de
la lumière restent endormis sous le boisseau
de la routine? Avec une société de 114
membres ayant souscrit $228 et ayant une
recette de 8956, le Comté de Québec ne
peut rester au nombre des trainards. Les
dépenses ont été de $700 en prix à l'ex-
position; $84 en gratification aux concur-
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rents malheureux qui ne méritaient pas de
prix et la balance a été absorbée pour les
dépenses générales, moins 878 pour le parti
de labour. Espérons que le prochain
rapport fera disparaiître ce sombre tableau.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DES DEUX MONTAGNES.
'E Comté des Deux Montagnes est

habité par une minorité étrangère
avec laquelle la ma:jorité Française
lutte de progrès à chances égales,
excepté pour les bêtes à cornes et le
labour. Disons-le, cette distinction
est tout bonnement une insulte

jetée à la figure de nos cultivateurs Cana-
diens et nous ne comprenons pas que la
Société des Deux Montagnes souffre plus
longtemps la position d'infériorité ainsi
faite à nos nationaux. La suppression de
cette distinction est urgente. Les concours
des récoltes sur pieds et des domaines les
mieux cultivés sont irréprOclîabhe3avec cet-
te réserve cependant qu'il faut inclure les
pâturages, dont l'importance ne saurait
être nidée par aucun cultivateur pratique.
Le parti de labourssera également irrépro-.
chable lorsque la société aura supprimé la
distinction de races. L'exposition d'ani-
maux, de produits de la laiterie et des ina-
nufactures domestiques ne laisse rien a dé-
sirer. Il ne reste donc plus que l'importa-
tion de reproducteurs de choix pour la so.
eiété. Il est vrai que le bétail est généra.
leinent beau, mais il ne fhut pas croire qu'il
soit arrivé à la perfection pour toutes les
espèces. Ce serait une grave erreur. Un
peu plus d'encouragement donné au journal
officiel de la Chambre et des Sociétés d'A-
griculture ne serait pas de trop non plus.
Espérons que le prochain rapport de la
société comprendra ces réformes essentielles.

La société compte 150 membres ayant
souscrit $273. .ba recette totale s'est éle-
vée à $1016 employée comme suit: Récol-
tes sur pieds $281. Exposition d'animaux,
de produits de la laiterie et de manufaîctu-
res domestiques, $400. Parti de labours
$60. Le reste de la recette a été absorbé
pour les dépenses générales laissant une
balance de $106 en caisse.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE CHARLEVOIX No. 1.
î OUS savons quele Comté de Char-

levoix est dans une position toute
spéciale, cependant nous ne croy-
ons pas que la Société du Comté
No. 1, fasse tout ce qu'il est pos-
sible de faire pour le plus grand
bien de la localité. La distribu-

tien de graines fourragères, do pletre et
d'instruments aratoires perfectionnés est ex-
cellente, mais est-ce suffisant ? Evideni-
ment non I Pourquoi ne pas ajouter les
concours des récoltes sur pieds, des plus
grland étendus de piturge, de terres dé-
frichées ? Pourquoi ne pais créer un parti
de labour annuel. Ces innovations n'exi-
gent pas de déboursés considérables. L'imî-
portation de reproducteurs améliorateurs
n'est pas moins nécessaire. Conmencez
par les espèces ovines et porcines, si l'amé-
lioration des bêtes à cornes et des chevaux
vous effraic. La société sent le besoin de
ces améliorations et nous voyons avec plai-
sir une résolution unanimement adoptée en
faveur de l'achat de verrats améliorés pour
l'usage de la société. C'est parfait., mais le
rapport ne fait pas mention de l'achat. Une
exposition d'animaux ne serait pas trop
non plus à l'époque du parti de labour. Nous
connaissons personnellement l'initiative
énergique du secrétaire de la société de
Charlevoix N 0 1 et nous savons qu'avec
son concours toutes les innovations dési-
rablessont possibles. Aussi aimerions-nous à
le voir hardiment adopter ces réformes
nécessaires à un grand succès. Les 278
membres de la société ont souscrit $278 et
la recette totale s'est évaluée $1015. Les
dépenses comprenaient 180 quarts de plâtre,
$207, graines fourragères et dejardin $410.
Instruments perfectionnés $120,laissant une
balance en mains de $290. Ce montant
considérable serait cmpiloyé avec beaucoup
plus de profit en reproducteurs améliora-
teurs, en prix pour les récoltes sur pied,
pour le meilleur labour, en un mot aux
innovations que nous avons suggérées et
qui sont essentielles à une bonne adminis-
tration des deniers de la société.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE PORTNEUF.
oici une société modèle dont nous

, publions kL rapport en entier com-
' nme modèle du genre. Si tous les

comtés de la Province en fesaient
autant, nous nous demanderions en
combien de temps l'amélioration si
désirable de nos espèces chevaline,

bovine, ovine et porcine serait réalisé, en
combien d'annés la culture du sol, d'après
les récoltes les plus recommandables, serait
devenue générale. Voyons plutôt le docu-
ment officiel:

Rapport de la Societe de Portneuf.
La société se compose de trois cents qua-

tre-vingt deux membres. La balance en
main ce jour est de $1299.67 (douze cent
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quatre vingt dix neuf piastres et soixante
sept centins) sur laquelle somme il y aura
a déduire celle de onze cent quarante six
(81146.00) allouée pour achat de graines
qui sont distribuées comme à l'ordinaire
aux membres de la dite société. Sur
la balance restant en main il y aura à dé-
duire la.commission du secrétaire trésorier.

Les directeurs de la société mentionnent
avec plaisir que le nombre des membres de
la société est augmenté de cent-treize sur
l'année dernière. Quant au résultat de
leur gestion les directeurs sont très satisfaits
vu le contentement général des membres
et la situation propre de la dite société.

A. D. HAMELIN,
Sécret.-Trés., S. A. C. P.

Voilà un état de choses très-satisfaisants
et dont les directeurs se félicitent. L'octroi
et les souscriptions sont tout entiers distri-
bués aux sociétaires (ui se déclarent con-
tents. C'est l'ege d'or des organisations
agricoles, et nous invitons toutes les autres
sociétés d'y entrer au plus tôt et de ne plus se
donner tant de trouble à juger les récoltes
sur pied, à faire des expositions d'animaux,
. organiser des partis de labours et enfin à
importer des reproducteurs améliorateurs.
Le genre Portneuf est plus simple et donne
plus de satisfaction. Avec une recette de
$1300, il est employé $1146 en graines
fourragères, le secrétaire reçoit 891 et il
reste juste 63 pour frais généraux. Voilà
des chiffres bica éloquents et qui nous dis-
pensent de tout éloge.

TRAVAUX DE LA SOCIETE DE JOLIETTE.
La recette de Joliette s'elève au mon-

tanténormede $1920 employés comme suit:
Graines fourragères, $1.000 ;exposition an-
nuelle, $400; les frais généraux et une ba-
lance en main de 225 absorbant le reste de
la recette. Ce n'est pas suffisant et nous
sommes persuadé que M. Louis Lévêque,
le président bien connu de la société de
Joliette, aspire à l'emploi de moyens
plus puissants à réaliser l'amélioration de
la culture et du bétail de son comté. Pour
cela il faut adopter de suite les concours des
récoltes sur pied, des domaines les mieux
cultivés, les partis de labour et enfin l'imm-
portation de reproducteurs améliorateurs
de toutes les espèces, c'est vers ce but que
doivent maintenant se diriger tous les ef-
forts. Les graines fourragères devaientêtre
distribuées au prix coûtant, mais à l'aide
d'un fond spécial créé en dehors de la sous-
cription ordinaire de la sociét-. Eu avant!
autrement vous serez distancés par les soci-
étés progressiyes.

TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DE LAVAL.

Le comté de Laval est un des plus avani
cés de la province au point de vue agricole.
Ce résultat est peut-être attribué en grande
partie aux travaux de la société dont la
direction est à la hauteur de sa mission.
Le concours des récoltes sur pieds, des
terres les mieux tenues,le parti de labour an-
nuel sont irréprochables, ainsi que l'exposi-
tion des animaux, des produits de la laite-
rie et des manufactures. [Nous n'avons que
des félicitations à adresser à cette société
en' espérant que l'importation de reproduc-
teurs de choix viendra au prochain rapport
compléter son programme. Les 112 mem-
bres de la société ont souscrit $275 et la
recette totale s'est élevée à $958. Les dé-
penses se sont reparties comme suit. Tenue
des terres et récoltes sur pied, *302. Ex-
position d'animaux, produits et mnanufac-
tures, $450. Parti de labour, $75, la ba-
lance étant absorbée par les frais généraux
TRAVAUX DE LA SOCIETE -3AGRICULTURE

DE VAUDREUIL NO 1-
Cette société a adopté le concours des

récoltes sur pied, ainsi que les expositions
d'animaux, sur lesquels les rapports que
nous tenons ne donnent pas de renseigne-
ment précis. La recette de la société s'est
élevée à 8923, y compris la souscription
des membres 81SO et une balance restant
en caisse delTannée précédente, 278. Les
dépenses ont ,'té pour les expositions 8500,
plus les frais généraux, laissant une balance
en caisse de $307. Cette balance est ridi-
cule, le gouvernement ne donne pas des
octrois pour les laisser en caisse, mais pour
être employés à Tamélioration de la culture
et du bétail. Espérons que le prochain
rapport sera plus satidf.dant.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE VAUDREUIL NO. 2.

il nous fait plaisir d'apprécier ici les tra-
vaux de la société de Vandreuil [No. 2, car
nous y voyons un vif désir de marcher en
avant, arrêté cependant par les faibles res-
sources dont dispose cette association.
Le nombre total des membres est de 64,
aSant souscrit $148 et disposant d'une re-
cette de $451. Avec ces faibles ressources
nous voyons que la société a créé un con-
cours de récoltes sur pied, des terres les
mieux tenues, des plus beaux vergers et,
jardins, en offrant $131 en prix. De plus,
l'exposition annuelle des animaux, des pro-
duits et des manufactures a réuni les expo-
sants du comté avec 8250 en prix. Tant
il est vrai que ce ne sont pas tan. les gran-
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des dépenses que la direction intelligente
d'une société qui donnent les brillants suc-
,eë. Ajoutez un parti de labour en même
temps que l'exposition d'automne; achetez
quelques reproducteurs des espèces ovine
et porcine et votre société sera de suite à
la tte du mouvement agricole, marchant
côte à côte avec des rivales plus puissantes,
mais non plus progressives.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE BICHELIEU.
Ce magnifique comté a 380 sociétaires,

avant souscrit 9380. La recette totale s'est
élevée a $1591, et les dépenses, comprenant

d383 en gres fourragères, 8354 en prix
accordés à l'exposition annuelle, ont laissé
une balance en caisse de f4S0. Malgré
tous les efforts possibles de la part des amis
de l'agriculture, la société est une des moins
avancées de la province. Il lui reste encore
à adopter les concours des récoltes sur pied
et des domaines les mieux cultivés. l'im-
portation d'étalons de choix. Espérons que
le prochain rapport fera mention de ces ré-
formes essentielles.
TRAVAUX DE LA SOCIETE DAGRICULTURE

DE DORCHESTER.
Dorchester nous offre un mélange assez,

singulier d'opérations bonnes et mauvaises.
Ainsi nous devons féliciter la société d'a-

voir adopté franchement les concours des
récoltes sur pied et nous remarquons avec
plaisir les sections suivantes:

10. La plus belle étendue de prairie.
2o. Terre semée en graine de mil.
3o. Terre neuve à la charrue.
4o. Terre neuve à la pioche ou à la herse.
Les plus grandes étendues de blé d'inde,

navets, poireaux, choux, oignons, fèves ne
sont pas moins incomparables, et il nous
fait peine de voir le ridicule système de
gratifications accordé à cette innovation
progressive. La société paraît être guidée
par cette idée fixe, épouvantablement faus-,
se, que chaque souscripteur doit retrouver
le montant desa souscription dune manière'
ou d'une autre. Si les objets qu'il expose
sont sans valeur, indignes d'un prix, alors
on lui donne une gratification souvent plus
élevée que les prix mêmes. Est-ce assez
ridicule et peut-on imaginer que des bom-
nies sérieux aient inventé un pareil système
Si les faits ne venaient malheureusement
nous arracher tout doute à ce sujet. Nous
avons pris peine de compter le nombre et
la valeur des gratifications accordées par
Dorchester et nous trouvons la somme
énorme de $330 ainsi dépensée inutilement
par la société. C'est à faire douter de l'u-

tilité des organisations agricoles dans les
comtés. Heureusement (lue ce sont l. des
exceptions fort tristes il est vrai, mais enfin
rares et n'affectant pas la grande majorité
des sociétés intelligentes et progressives
qui font un excellent usage de l'octroi du
gouvernement et comprennent la haute res-
ponsabilité de leur mission.

C'est ainsi que h·s ressources précieuses
de la société de Dorchester sont jetées aux
quatre vents au lieu d'être employées pour
l'avancement de fagriculture de la localité.
Le montant suuscrit est de $365 et la re-
cette totale 81,039. lies dépenses se coin-
posent de 8600 données en prix aux expo-
sitions et de $330 perdues en gratifications.
Pourquoi ne pas créer un parti de labours,
ne pas importer des reproducteurs de choix ?
Evideiment il faut une réformne ou la so-
ciété manque son but.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE SOULANGES.
Le rapport incomplet que nous tenons ne

nous permet pas d'étudier les opérations de
cette société dans tous leurs détails. La
recette totale s'élève à $i036, dont 8397
de souscription. Les dépenses se repartis-
sent en prix accordés: L.- A l'exposition
annuelle pour le bétail, les produits et les
manufactures; 2o. Au concours des récol-
tes surpied; So. Au parti de labour. Nous
voyons de plus que la société a fait l'acqui-
sition d'un étalon Clyde, ce qui complète-
rait le programme entier d'une soziété d'a-
griculture progressive. Nous regrettons
que le défaut de détail dans le rapport an-
nuel ne nous permette pas de faire une
étude complète des travaux de la société de
Soulanges. Nous avons un autre regret
motivé par le peu d:encouragement donné
par les directeurs au journal officiel de la
Chambre et des sociétés d'agriculture. Nous
comprenons cela de la part des sociétés ar-
riérées dontle seul but semble être lestricte
partage de l'octroi annuel entre tous les
sociétaires, mais de la part de Soulanges le
fait est pour nous incompréhensible.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE GAPE NO. 3.
Placée sur la côte de Gaspé, dans un

district ou l'agriculture est sans ressources,
on conçoit que ce n'est pas le système des
expositions d'animaux qu'il faille adopter.
Le bureau de direction l'a parfhitement
compris, et par une administration judi-
cieuse a rendu de grands services dans la
localité. Ils'est appliqué àprocurer anux so-
ciétaires des grains etgraines de semencedes
instruments perfectionnés, 10 charrues, 18
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fourebes d'acier, un rateau et une gratte de
jardin, 62 minots de blé, 9 minots de pois,
34 minots d'orge, 5 ininots de seigle, 8
minots d'avoine, 14 gallons de graine de
lin, 21 gallons de graine de mil, Il livres
de graine de trèfle dont la valeur s'est éle-
vée i $274. Les prix généraux ont absorbé
la balance de la recette totale de $314,
dont $100 souscrits par 50 membres.

Nous croyons que l'achat de graines four-
ragères doit surtout préoccuper la société.
Il serait bon aussi de créer un concours de
récoltes sur pieds, dont les prix seraient
payés en semences, instruments ou saillies
de reproducteurs de choix. L'importation
de quelques brebis et vérats ne serait pas
coûteuse etferait un bien immense. Encore
une fois, ce n'est pas tant la puissance que
l'intelligence des moyens ù employer qui
fait le succès des sociétés les plus prospères.
TRAVAUXDE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE TEMISCOUATA.
OICI encore une société dont les
intentions sont excellentes mais
dont les opérations sont vraiment
étonnantes. Témiscouata a vaillan-
ment adopté les concours des récol-
tes sur pied et ce qui mieux est, la
société a adopté une distinction fort

bien pensée entre les terres anciennes et les
terres récemment défrichées. 10 Pour la
plus grande étendue de terre faite à la
charrue et ensemencée pour la première
fois eu 1866. Le premier prix avait 224
arpents. 2° Pour la plus grande étendue
de terre faite ù la herse et ensemencée pour
la première fois en 1866. Lepremier prix
avait 35 arpents. 3° Dans la plus grande
étendue d'abatti fait en 1SGG. Le dernier
prix avait 40 arpents.

Voilà certainement une initiative bien
louable de la part du Comté de Témiscouata
et bien fait pour hâter puissamment la mise
en valeur de nos terres incultes. Si toute
les sociétés d'Agriueiture en fesaient autant
et encourageaient les défrichements,soitdans
leurs limites soit en dehors, par les jeunes
cultivateurs du comté, elles feraient plus
peur la colonisation que toutes les sociétés
spéciales organisées ù grands frais dans ce
but.

Témiscouata a compris également la né-
cessité de régénérer le bétail du comté de
toutes les espèces par l"importation derepro-
ducteurs et nous trouvons la somme de
$350 consacréeà cette importation. Malheu-
reusement l'emploi qui eu a été fait ne sau-
rait mériter l'approbation du public agrico-
le. Ce montant considérable, qui aurait

suffi à l'achat d'un superbe Etalon, de plu-
sieurs taureaux Ayrshires, de béliers.
Cotswold ou Leicester, de verrats Ayrshire
ou Suffolk-, a été divisée par petites sommes
de $12 données ici et ;â aux membres de la
société. Le rapport ne dit pas quel emploi
il a été fait de ces argents. Mais mnême en
supposant que cet eniploi ait été bon, nous
maintenons que la Société ne remplit pas
le but de sa création lorsqu'elle abdique,
en faveur de quelques membres isolés, les
pouvoirs qui lui sont donnés d'employer
elle-même les fonds versés entre les mains
de son trésorier.

La recette a été de 8266, souscrits par
les membres de la société, dont le nombre
ne nous est pas donné; la balance en caisse
de 894,l'octroi et d'autressources de revenu
forment le total de $1085. La dépense
comprend pour achat d'animaus,$350; pour
expositions $350. Pour achat de graine
de lin $220, les prix généraux portent la
dépense totale de $1060, laissant une ba-
lance de $25 en caisse.
TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE

DE MASKIN0NGE.
ELAS! voici encore une société où

il y a tout f ahire. Cependant le
c comté de Maskinongé est un des

-plus riches, des plus anciens et des
':f oplus intelligents du pays. Comment

se fait-il qu'il n'ait pas encore fait le
premier pas dans la voie des ainélio-

ration? C'est incroyable et en même temps
impardonnable. 'Mais dépêchez-vous d'a-
dopter les concours de récoltes sur pieds,
les partis de labour, l'importation de repro-
ducteurs de choix. Est-ce que les cultiva-
teurs du comté ne comprennent pas encore
assez l'importance des prairies et des pâtu-
rages abondants pour que la société consa-
cre tous les ans 8600 ù leur donner du
trèfle? En avant donc et ne restez pas en
arrière, au nombre des traînards qui retar-
dent si malheuieusement le mouvement
agricole dans notre pays. De bons étalons
de toutes les espèces, voilà ce qu'il faut
pour doubler la valeur de votre bétail. Un
parti de labour annuel perfectionnera les
façons données au sol et chacun aura la
louable ambition de gagner le premier prix
des bons laboureurs. En donnant des
prix pour les terres les mieux tenues, vous
récompenserez les agriculteurs les plus dis-
tingués du comté. C'est alors que la soci-
été ne comptera plus seulement 95 membres,
mais 300 ou 400, et qu'au lieu d'avoir 846S
en. caisse à ne rien faire, vous aurez plutôt
de bons étalons - l'écurie fesant sentir,
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dans toutes les espèces. leur influence auié- I
lioran te.

lia recette de la société s'est élevée à
$1662 composée de $345 de souscriptions,
d'une balance en caisse de $6G70 et de l'oc-
troi du gouvernemecnt. Les dépenses ont
été pour les expositions d'animîaux repro-
ducteurs, de produits, de iianufitcture do-
muiestiques et d'aimiaux gras, $470 ; pour
distribution de trèfle et inil. SGS23 laissant
-une balance en caisse de 9$468.

'Nous avons terminé l'étude des travaux
des sociétés d'agriculture pour 12-60 en dis-
tribuînt sans partialité l'éloge ou le blâmue.

Noscommencerons *étude*de leurs opéra-
tions pour l'née167, aussitôt qlue niotus
recevrons lez rap)ports des secrétaires. -Nous:
invitons doue ces inesýsieuys â nous faire
parvenir aussitôt que possiblp leur rapport
ou au moins les filits princip)aux de l';tnnée
écoulée, pour (lue nous cii lbsions part au
public airricole.

EXPOSITION AGBICOIi :OU3 COMTE
D'HOCHELAGA.

<,ETTfl exposition annuelle a ou
___lieu, sir la rute Courville, près de

l'asile du Bons Pasteur. Mlalgré le
mauvais temps. le succès a été
zass2zsaifîsît Jes animaux
explosé,c chevaux, bétes û cornes,

it) etc., étaient de plus belle appa-
renice. On admtîiraiit surtout les Clyd.'cdales,
elievatîx wassifs et puissants, dont l'imipor-
tation dans le paye.. depuisqtetcsnîé.
a produit des résultats qui sont aujourd'hui
visibles. les moutons exposés laissaient 2à
désirer. Il faiudra-it parait-il, attribuer
cette lacune dans l'élevage du comité, aut
Voisiniage des- ciins de la Ville qui ne se
gênent nullement dans leursecrio,
liors murs. de goûfter àii la vinefraiclie
qu'ils reiicontrenL

.Les produits de laiterie ont été supé-
rieurs cette année à eux des années précé-
dentes, et les juges ont ou becaucoup de dif-
ficultés à fixer leur choix. in qualité (le,
fromage,-s était telle que tous les connaissceurs
ont exprimé le regret de ne pas -voir mine
grande fro.mnat2erie 'tbi ici, d*a.prês le
système,ý Ayshire qui donnerait des produits
bicn nmeilleui-s qlue l'article américain
sans goûit et.sans carictèrc donît nos tables
sont inundés.

let département de Y*industrie doinesti-
que offrait n excellent coup-d'oeil et fai-
sait honneur nux mnénagères canadiennes
qui en éL-tielît. les exposantes. Les- divers
éclintillons d*étoffes et de toile du pays

de lainage et de tissus attiraient les éiogesd(
toits.

L'é'vénemient capital de l'exposition a
été Pîtoîntnage rendu aux progrès et ù
l'intelligence des expos.-nts canadiens-fran-

çi.On sait qu'à l'origine des expositions
:îLrricoles,, il avait été décidé dans le conité
d'Iloehelaga de diviser les prix cn deux

ctgrel'unie fia neaise et l'autre anglaise,
parce que la culture et l'élevage des culti-
vateurs écossaLis des environs dle l Ville
étaient trop avancés pour donner le inoin-
(ire espoir aux habitants canadiens dle lutter
avec eux. Or, l'opiniion unanimie du jury a
été d'abolir cette distiniction,7 qui n'a plus
sa raison d*ètre depuis cîue les Canadiens-
Iîîçis, à fbrce d"éniergie, de persévérance
et d'intelligrenlce ont réusi à filire a.ussi
l'in (lue leurs voisins dlus -vieux paiys.

EXOSITIO NDU COMhTE DE S EAN.
(7'-,S agricislteurs de- ce conît.*- ont tenu le
'2-Os septcmbre line très belle exposition
~jqui, comme toujours, a fait voir toute

Sle soin et tonte l'intelligrence qu*ils -ip-
t~~portent alu choix et à l élève de leurs

animaux. Quoique moinis nombreuses
<>que Fannsée dernière, les différentes

casses axunmaux qui s«y trouvaient en
exisibition offraient des échantillons

très rares dc leurs espèces. Nous.avons remar-
qué d:uîls la clisse des chievaux une aiélioration
tr-Zs notable. Il y avait dans cette classe uin
sujet surtout qui attirait lattention générale,
e7éiait le poalin d'sn ant de 31.3Moise Iileureux
de VAaidont le poi.ls est de onze cent cinq
l ivres.

La classe bovine é taiit comme toujours, bien
représentée. Nous ny- avons cependant pas
remarqué, cette annéc, beauccun d*antimaux de
race pure. Sous savons cependant qu'il y en a
lin grand nombre dans le comté, que les cul-
tivateurs vraiment intéressés aiu progrcs de
leur classe, detvratient se faire %in devoir et tun
hionnetir «"exhiber en panreille occasion.

La classe ovine offrait de m'agnifiques spéci-
mens de races Leicester et Cotswald très diffici-
les, a upsr

La classe porcine é-ait très peus nombreuse
quoiqu'il sýy trouvait des spé-cimens vraiment
remarquables des races croisées du Yorlcshirc,
dus Ilerl<shirc et du Suffolk.

L*cxposition industrielle Z-Lt;t, nous regret-_
tons5 de lc dire, réduite a un ires petit nombre
«*objets. Il faut espérer q&uucii autre ainnée
les exposants dans cette classe ferrnt uin effort
pour lui donner toute Y"impornucc qu'elle mé-
rite. ___

flECSION IMPORTANiTE SUR 1A QUESTION
DES DIMS.

L'hon. Jug-e Pcîlette vient de rendre un
jugement dignie de remarque dans le

I)itrit. 'Atlmbasa.L'«espace ne nous
permet que d'en publier les points jugés:
mais c'en est. assez pour mettre nos lecteurs
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à même de voir ce qu'il faut penser de la
question des dîmes.

Cour de Circuit, Arthabaska.
Président l'Hon. Juge Polette.
Le Révd. Messire Pierre Roy, Curé de

St. Norbert d'Arthabaska,
demandeur;

VS.
Jos. Turgeon, de Ste. Hélène, cultiva-

teur,
Défendeur.

JUGE:-l o. Que l'action pour dîme est
une action personnelle-réelle, et partant
n'est pas de la compétence de la Cour des
Commissaires pour la décision sommaire
des petites causes, et que le jugement rendu
par une telle Cour condamnant à payer la
dîme est nulle de plein droit et n'empêche
pas de se pourvoir devant un tribunal coin-
pétant comme si un tel jugement n'existait
pas.

2o. Que la dîme est due et exigible des
grains décimaux recueillis dans les terres
des Townships comme dans le reste du
pays.

So. Qu'il n'y a pas de loi qui exempte
du premier paiement de la dîme pendant
les cinq premières années du défrichement
d'une terre.

5o. Qu'il ny a non plus aucune loi qui
fixe la portion congrue du curé à cinq cents
francs.

50. Qu'avant le Code civil du Bas.-Ca-
nada, le curé pouvait exiger vingt-neuf an-
nées d'arrérages de dîmiie.

Go. Que le curé desservant une paroisse
où il ne réside pas, le paroissien est tenu
de lui porter la dîme à son presbytère où
il réside.

Jugement rendu, le 7 octobre 1S67.
PARTI DE LABOUR DU COMTE DE CHAMBLY.

E parti de labour du comté de Chain-
bly a eu lieu sur la magnifique ferme
modèle du Capt. E. Lespérance, -a

Longueuil, mercredi, le 29 octobre. Grand
nombre de spectateurs s'étaient rendus sur
les lieux pour apprécier l'ouvrage des la-
boureurs de ce beau comté. MM. Benoit
et Jodin, représentants du comté, étaient
présents. Une magnifique charrue en fer,
due à la libéralité de ces messieurs, fut ga-
gnée par M. Richer Dubuc, fils, employé
chez M. William, président de la société
d'a'riculture. Les autres prix furent ré-
partis comme suit: 1er prix, Louis Bros-
seau; 2e, Laurent Achim ; 3e, John Ial-
pen; 4e, Xavier Brissette; 5e, Ernest St.
Germain, laboureur de M. Benoit.

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE.
ETTE école vient de s'enrichir de

trois collections importantes devant
servir à toutes les démonstrations de
l'enseignement spécial de la zoologie,
de la botanique et de la géologie au

point de vue de l'agriculture. Ces collec-
tions sont très-importantes, parce qu'avec
leur secours, les leçons du maître prennent
un caractère essentiellement pratique.

On a constaté depuis longtemps déjà,
dans quelques établissements où se donnent
des leçons de zoologie, de botanique et de
géologie, l'heureux emploi desfigurc.s dessi-
nées et coloriées, plus grandes que la nature
sans qu'elles cessent d'être e:cactes, et qui,
tout en cagérant les proportions des orga-
nes, en nwintiennentfidèlment les rapports.

Les Planches Rurales d'Histoire Naturelle
De M. Achile Comte forment la première
de ces collections. Elles sont imprimées
sur papier à fond noir et coloriées avec le
plus grand soin. Elles servent à traiter
toutes les questions de zoologie, de botani-
que et de géologie comprises dans le pro-
gramme de l'Université de France. L'il
se familiarise facilement avec des peinturp-
qui n'ont rien de l'aspect repoussint d'ui
dissection et qui, cependant, rendent l'éti
de de l'histoire naturelle aussi facile que
cette science était expliquée à l'aide d,
objets mêmes empruntés aux diverses cla
ses des êtres organisés. Cette collection :
compose de cent feuilles, de près de trc
pieds carrés chacun, et accompagnée d'ui
légende explicative.

Zoologie,
La première série, comprend soixante feu.-
les en cinquante-deux planches. Elle donne
des dessins des principales fonctions phy-
siologiques, et représente la distribution du
règne animal en cmbranclements et en
classes.

Botanique,
La seconde série, comprend vingt-six feuil-

-les. Elle représente tous les phénomènes
de la vie végétale, et donne les caractères
qui ont servi de base à la classification des
plantes, et à leur répartition enfamilles.
Trois planches sont consacrées aux cham-
pignons dangereux et aux plantes vénéneu-
ses.

Geologie,
La troisième série, comprend quatorze
feuilles, en treize planches. Elle donne la
configuration des divers terrains qui for-
ment, l'écorce du globe. Elle représente
aussi des figures relatives aux systèmes des
montagnes, aux volcans, aux puits arté-
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siens, aux fossilles caractéristiques des di-
verses couches stratifiées.

Cet ouvrage a été adopté dans les Facul-
tés, les Lycées, les Colléges, les Ecoles d'a-
griculture et un grand nombre d'Institu-
tions ecclésiastiques en France.

SECONDE COLLECTION.

Cette collection donne plus que la figure et
l'image des objets; elle donne les objets eux-
mêmes dans toutes leurs formes et propor-
tions avec leurs mille détails d'organisation.
Ce sont des pièces d'anatomie artificielle
pour le règne végétal comme pour le règne
animal. L'ensemble de ces pièces est con-
nu sous le nom de préparations d'anatomie
clastique du Dr. Auzoux. Elles ont été
introduites dans l'enseignement pour sup-
pléer aux préparations naturelles. L'usage
de ces préparations facilite et abrége singu-
lièrement l'étude de l'histoire naturelle,
prépare l'élève aux dissections, éloigne les
dégoûts qui en paraissent inséparables, met
l'étude de lorganisation animale et végé-
tale à la portée de toutes les intelligences,
et de toutes les classes de la société, et enfin
diminue considérablement le nombre des
sujets nécessaires, puisqu'une seule pièce
renferme un grand nombre de démonstra-
tions.

L'anatomie clastique restreinte à son
origine à l'organisation de l'homme, em-
brasse aujourd'hui tout le règne organiguè.
Le règne animal est représenté par un type
de chaque grande famille, depuis lhomme
jusqu'au zoophyte. Le règne végétal par
une collection se composant déjà de plus de
100 types montrant les parties constituan-
tes de la fleur, du fruit, de la graine, de la

feuille, de la tige, jusque dans leurs plus
petits détails, même dans les mousses et les
champignons. Chaque partie reproduite
dans les proportions gigantesques peut s'en-
lever séparément.

La substance mise en couvre n'est point
le carton-pâtre, mais quelque chose de plus
résistant et de plus durable dont lui seul a
le secret.

L'anatomie clastique est aujourd'hui en
usage dans les écoles de l'ancien et du nou-
veau monde, non seulement dans les facul-
tés de médecine, mais dans une infinité
d'autres établissements.

Sa Sainteté PieIX a fait l'acquisition de
ces préparations pour ses établissements
universitaires. Par ce témoignage publie
de satisfaction accordé à l'auteur de l'ana-
toinie clastique, elle a sans doute voulu
faire savoir qu'elle encourage ce mode d'en-
seignement.

Les moyens dont notre école dispose
n'ont pas permis d'acheter toute la collec-
tion. Il a fallu se contenter de ce qui pres-
sait le plus, et coûtait le moins pour une
bourse déjà vide. Pour le règne animal
c'estune petite collection d'abeilles groupées
sur un gâteau de cire; pour le règne végé-
tal, un échantillon de céréale, de légume et
de bois.

Grain de Ble, 30 fois le diametre.
La seconde pièce de la collection est un

grain de blé, 30 fois le diamètre, avec ses
enveloppes, la couche embryonnaire, la
masse farineuse, l'embryon et ses dépendan-
ces,, que l'on peut détacher et remplacer par
un embryon commençant à se développer
par l'acte de la germin-ation, sur lequel on
voit tout ce qui constitue la plantule.

MATERIEL ET COSNTRUCTION,

LES MACHINES A FAUCHER ET A MOISSON-
NER A 'EXPOSITION PROVINCIALE

DE XINGSTON

ES faucheuses et moissonneuses sont
au nombre des instruments indis-
pensables aujourd'hui à l'agriculture

,) Canadienne et c'est le devoir des
Sociétés d'Agriculture d'en hâter

Sl'adoption en important une de ces
o machines dans chaque comté pour

en démontrer les avantages et détruire les
préjugés existant au sujet de ces machi-
nes. Aux Etats-Unis elles sont fabriquées
chaque année par 100,000. Les perfec-
tionnements adoptés permettent le fonc-
tionnement des faucheuses et des moisson-
neuses sur les terrains les plus accidentés,

encore couverts de quelques souches et de
cailloux. Mais nous sommes d'opinion que
ces souches et ces cailloux ne doivent pas
se montrer généralement dans les champs
cultivés avec des instruments économisant
la main d'ouvre. Partout où les terres
sont labourées en planches de 10 à12 pieds,
les moissonneuses et les faucheuses peuvent
donner les meilleurs résultats et il n'y a pas
une terre qui ne put avec avantage être
labourée en planche de cette largeur.

Au nombre des machines exposées à
Kingston étaient lesfaucheuses et moisson-
neuses de Wood. 80,000 de ces machines
ont été vendues depuis sept ans et jamais
les manufacturiers n'ont pu suffire à la de-
mande.
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1°. Le poids de la machine et du con- motrice. 2°. Le siége, placé en arrière duducteur eSt entièrement supporté par la roue couteau, permet de surveillerle travail Qaun
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attachée à l'extrémité du couteau prévient
l'engorgement et le frottement sur le sol.
50. Le bâtis est en bois, de préférence aux
autres matériaux. 6. En affilant bien le
couteau, en huilant les engrenages, le cul-
tivateur pourra sans difficultés utiliser la
faucheuse Wood pendant un grand nombre
d'années. 7c. Le porte couteau est en-
tièrement mobile et suit toutes les ondula-
tions du terrain.
Avantages de la moissonneuse Wood avec rateau

automate.
Cette machine introduite en Canada, en

1863, rencontra d'abord une vive opposi-
tion de la part des cultivateurs préjugés
contre les rateaux automates. Une vin g-
taines de moissonneuses donnèrent cette
année l entière satisfaction et depuis les
premiers prix des Expositions Provinciales

de Londres et de Toronto lui ont été accor-
dés. Envoyée à l'Exposition Universelle
de Paris par la Chambre d'Agricultùre
du Haut Canada, elle a mérité une médaille
d'or. 10. Le rateau automate se meut ab-
solument comme le bras et renverse sur le
tablier de la machine la gerbe formée par
les tiges accumulée. Le mouvement est
prompt et l'ouvrage proprement fait. La
gerbe est déposée sur le côté de la machine.
2o. Le conducteur est assis en arrière du
couteau pour surveiller le travail. 3o. La
grosseur de la gerbe varie à volonté en
fesant jouer un levier mu par le pied du
conducteur. 4o. Le porte couteau est mo-
bile et peut facilement franchir tous les
obstacles. 5o. Le tirage est moindre d'un
tiers que celui des autres moissonneuses avec
rateau automate.

TRAVAUX DE LA FERME.

DIRECTION DE L'EXPLOITATION.

E fermier fait achever les derniers
travaux extérieurs; ce n'est que
dans les années exceptionnelles qu'il
pourra faire exécuter des labours
ou des charrois.

Les derniers labours, quelques
récoltes, les réparations et l'entre-

tien des chemins, des fossés et des rigoles
d'écoulement, des transports de marnes et
de fumiers, des opérations de drainage, des
travaux dans les forêts, tels sont les soins
qui réclameront, dans les champs, la sur-
veillance du directeur d'une exploitation.
A l'intérieur, il aura plus à faire: d'abord,
le bétail d'engrais demandera une surveil-
lance assidue; ensuite il devra établir les
industries qui occuperont son monde et ses
attelages durant l'hiver; distilleries, hui-
leries, brasseries, etc. ; il aura à surveiller
des battages de divers grains, afin de les
livrer soit au marché, soit au moulin; il
devra faire des approvisionnements pour ne
pas souffrir des chômages forcés des mou-
lins lorsque arriveront les gelées qui arre--
teront l'emploi des roues hydrauliques.

Le transport et la vente des denrées agri-
coles sur les marchés, la vente des animaux
engraissés à point, ou celle des attelages
dont on veut se défaire; l'achat d'animaux
maigres provenant d'exploitations qui n'ont
pas assez de fourrages pour garder durant
l'hiver leur cheptel vivant au complet, beau-
coup d'autres transactions commerciales
plus ou moins importantes exigeront l'at-
tention du bon fermier.

CONDUITE IfS FUMIERS DANS LES PRES
ET SUR LES TREFLES.

On ne devrait pas fumer les prés ou les
trèfles au printemps, comme le font tant de
cultivateurs. Assurément, tant que la vé-
gétation est engourdie, une fumure appli-
quée sur ces champs leur porte toujours un
certain profit; mais la même quantité de
fumier, conduite et épandue sur un pré à
l'entrée de l'hiver, double ce profit. Les
pluies d'hiver et les fontes de ueige dissol-
vent les sels contenus dans les fumiers, et
lorsque le printemps arrive, on trouve àpeine
quelques traces de pailles et des parties les
plus grossières de ces fumiers sur les prés.

En novembre, mois pendant lequel les
écuries, les étables et les bergeries sont cu-
rées moins fréquemment que dans les autres
saisons, on peut transporter, toutes les fois
que le temps le permet, le fumier sur les
prés, à mesure qu'on le sort des étables. Il
n'y a que les prés en pente ,rapide sur les-
quels ces fumures précoces puissent avoir
des inconvénients; et encore en quelle sai-
son peut-on espérer fumer de tels terrains
sans qu'une partie des sels soient entraînés
par les pluies ? Il est à propos, dans ces sor-
tes de prés, de fumer les parties les plus
élevées plus fort que les parties basses, et
même, selon les pentes, à l'exclusion de
celles-ci; les parties solubles des engrais en-
traînées par les pluies fécondent toujours
les vallées au détriment des coteaux.

Il faut éviter de remettre au lendemain
l'épandage des fumiers. Deux hommes
suffisent ordinairement pour distribuer les
fumiers que charrient quatre voitures.
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TRAVAUX DU VERGER.
On peut commencer à tailler les arbres

à fruits à pepins, vieux ou faibles, afin que
la sève ne monte pas inutilenlent dans les
bourgeons à1 supprimer.

Quand les figuiers ont perdu leurs feuil-
les, on rassemble dans la région septentrio-
nale leurs branches en faisceaux et on les
enveloppe avec une chemise en paille.

L'époque pour planter les arbres frui-
tiers est novembre. On a dû d'avance ou-
vrir les fosses destinées à les recevoir. Lors-
qu'on remplacera un arbre mort par un
arbre d'une espèce semblable, on aura soin
d'enlever toute la terre extraite du trou et
de substituer à celle-ci lors de la plantation,
de la terre neuve prise sur un autre point
du potager.

On enlève la mousse sur l'écorce des
arbres, et l'on enduit ensuite le tronc jus-
qu'aux branches d'un lait de chaux, pour
empêcher qu'elle ne revienne.

Travaux du Potager.
Il est temps de transporter sur les plan-

ehes d'asperges le fumier consommé qu'on
leur destine. On ne donnejamais cette fu-
mure trop abondante, et l'on épand le fu-
jmier immédiatement.

On couvre de litière ou de feuilles dans
les cayaux le céleri, la chicorée, la scarole,
les jeunes choux-fleurs repiqués, les choux-
navets.

Les choux de Bruxelles commencent à
donner leurs rosettes au milieu de ce mois,
et, si on les a plantés tard, on en peut pro-
longer la récolte pendant tout l'hiver.

On prépare maintenant la barbe de capn-
ein pour la provision d'hiver. On arrache
à cet effet la chicorée sauvage que l'on a

4semée en mai, et on en supprime toutes les
-feuilles à l'exception du cœur.On prend alors
des cercles de tonneaux que l'on pose les
uns sur les autres dans une cave aussi obs-
cure que possible, et on remplit la capacité
de ces cercles avec de la terre légèrement
humide; on dispose sur chaque cercle les
Tacines de telle sorte que tous les collets |

soient posés sur le cercle et toutes les racines
en dedans. On empile à hauteur d'homme
les couches de racines et de terre et les
rangs de cercles. La récolte se fait ensuite
connodément et au fur et à mesure des
besoins, sans rien déranger. Ce procédé
fournit en abondance, pendant tout 'hiver,
un nombreux ménage rural, une salade
saine, que produisent les feuilles de la chi-
corée qui s'étiolent en poussant dans l'obs-
curité; cette salade blanche et tendre s'as-
socie parfaitement avec la miiehe et la bet-
terave.

CULTURE DU RAISIN EN CANADA.
. DE COURTNEY, qui a laissé

la France il y a quelques années
pour venir tenter, au Canada, la

eq>g culture de la vigne, a obtenu dans
son exploitation, les plus beaux

résultats. Il est établi à Cookville, Onta-
rio, et sa culture a déjà pris des proportions
considérables. Trente-deux acres de sa
ferme sont plantés de vignes, dont quinze
acres en pleine valeur. Ces vastes champs,
traversés en tous sens par de longaes ave-
nues de vignes chargées de grâppes de -rai-
sin. orésentent un aspect des plus agréables
4 voir. M. de Courtney est actuellement
veuenpé à ses vendanges et la récolte paraît
très abondante. De nombreux employés
cueillent le raisin dans des paniers qu'ils
vont vider dans des charriots destinés à les
transporter aux pressoires. Sa récolte de
l'année produira à peu près six milles livres
de raisin par arpent. Les résultats de cette
première tentative sonr tellement satisfai-
sants que M. de Courtney vient d'entre-
prendre de nouvelles plantations, près de
Amhertburg, sur une étendue de 120 acres.

Le succès des travaux de M. de Court-
n.ey fait voir que le sol et le climat du Ca-
nada conviennent on ne peut mieux à cette
culture importante. Ce Monsieur a le
mérite d'avoir donné l'élan, par ses efforts
intelligents, à une industrie nouvelle qui,
bien exploitée, pourra devenir, pour ce
pays, d'une valeur incalculable.

ANIMAUX DE LA FERME.
NOURRITURE ET SOINS DONNES AU BETAIL.

Attelages.
ES travaux des attelages, pendant

les jours courts, sont bornés aux
derniers labours dont il est parlé

- un peu plus loin, toutes les fois que
le temps permet à la charrue de
fonctionner, et aux charrois de
toute espèce, lorsque la terre, dur-

cie par les gelées, peut porter les lourds
équipages.

Pendant les journées de pluies non in-
terrompues, de neige et de verglas, qui sôut
si fréquentes dans la saison froide, les atte-
lages restent à l'écurie ou à l'étable; ils
ramassent des forces p'our la rude saison
des travaux de printemps. On les empléie
seulement aux battages ou aux travaux que
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réclament les petites usines, distilleries et
autres annexés de l'exploitation rurale.

Autant il est logique en été d'appliquer
aux attelages le proverbe flamand: "Bien
nourrir sa terre et son cheval et beaucoup
exiger des deux," autant il est à propos
mainten-tit de réformer une partie de leur
nourriture; ils seront encore en meilleur
état à la fin de l'hiver qu'ils ne le sont
maintenant.. -

On supprime un tiers ordinairement de
la ration d'avoine aux chevaux, et le four-
rage dans la même proportion ; au lieu des
trois repas qu'ils faisaient en été, ils n'en
prennent plus que deux ; un le matin etun
autre en rentrant. Souvent encore une
partie de la Iration d'avoine est remplacée
par une ration de carottes coupées au coupe-
racines.

De forts chevaux clydes se trouvent
bien dans quelques fermes du régime
d'hiver suivant: le matin, deux bottes de
foin de 12 lbs. pour trois chevaux, et trois
gallons d'avoine ; le soir, avec trois bottes
du même fourrage, 100 lbs. de carottes
blanches à collet vert sans avoine, et de la
paille de blé plein le ratelier. C'est l'équi-
valent, pour chaque cheval, de 32 livres de
foin normal. Avec co-régime, sans avoir à
leur reprocher cet excès de corpulence qui
est toujours blâmable dans un animal de
trait, on obtient un bon état signalé par
une robe lustrée, à la fin de l'hiver, bien
que pendant cette saison on fasse travailler
les chevaux dans beaucoup de fermes, sans
qu'ils soient condamnés à ces chômages
forcés si fréquents de décembre à avril.

Le régime des boufs de travail peut se
composer maintenant de racines et de paille
si on a en abondance des unes et des autres,
sans addition de foin.

Des boufs de 800 lbs., recevant parjour
100 lbs. de raves ou de navets en deux
repas, chacun de ces repas étant divisé en
deux ou trois services, plus 20 lbs. de bonne
paille d'avoine ou d'orge non versée et bien
récoltée, se maintiennent en très-bon état
sans manger de foin, qui est cependant pour
eux la nourriture par excellence. Cette
ration, en comptant cinq lbs. de raves pour
deux de foin, équivaut pour chaque bouf,
la paille comprise, à vingt-huit lbs. de foin
de pré, trèfle, vesce ou luzerne. On doit
toujours se régler sur ceci: il faut par cent
lbs. de poids vivant huit Ibs. au moins de
bon foin ou équivalent, pour la ration jour-
nalière des animaux. Avec ces précautions,
on peut être assuré d'avoir toujours ses
boufs de travail dans le meilleur état de

chair, et l'on peut compter sur eux, soit
qu'on leur demande un travail forcé, sbit
qu'on les vende, soit enfin qu'on les mette
à l'engrais. '

Espmce Chevaline.
Les chevaux exigent durant l'hiver des

soins particuliers. Lorsqu'on leur fait faire
des charrois éloignés, on doit emporter des
couvertures dont on les revêt chaque fois
qu'on s'arrête. Lorsqu'une course assez
longue ou rapide a mis un cheval en sueur,
on doit avant de le couvrir, iaire -tomber
l'eau de son corps à l'aide d'une laine de fer
et le bouchonner ensuite vigoureusement.

Les juments qui ont été saillies durant
la campagne doivent être maintenant n-
nagées; il faut leur donner la nourriture
abondante et saine, les faire sortir chaque
jour, à moins que le temps ne soit trop
ma'vais et que le sol ne soit très-glissant.
Les jeunes poulains doivent aussi prendre
un exercice modéré.

Il fhut avoir soin de visiter les pieds des
poulains et les parer de telle sorte qu'on
remédie à temps à toutes les imperfections
de l'aplomb qui résulteraient de l'usure iné-
gale du sabot.

Espece Bovine.
On doit cesser, en novembre, de conduire

le gros bétail au pâituragc. Le seul exer-
cice qu'on doive maintenant donner aux
vaches laitières consiste à leur laisser pren-
dre l'air dans la cour dès que le temps le
permet. Le pansage,. en supposant qu'on
ne le fasse pas toute l'année, sera particu-
lièrement utile en hiver. Les étables doi-
vent être tenues parfaitement propres, d'au-
tant plus qu'elles seront habitées sans dis-
continuité pendant un plus grand nombre
d'heures et qu'elles ne pourront pas avoir
leurs portes et leurs fenêtres ouvertes, à
cause du danger des courants d'air froid.
C'est maintenant qu'on sent tout le prix
d'étables suffisamment spacieuses pour que
les bêtes ne souffrent pas des émanations
impures, tellement disposées que le service
en soit commode et l'aération assurée. Par-
mi les divers systèmes employés, celui chioi-
si par M. l'abbé Gaillardon, dans la ferme
de Malavicille (Lozère), et que représente
la figure 91, peut être considéré comme u%
modèle. Cette étable est construite pour
vingt vaches placées sur deux lignes et sé-
parées par un couloir pour la distribution
des rations dans les râteliers et les auges
les distances sont calculées pour. que le;
animaux puissent chacun disposer d'uns
largeur de lmne.20 ; il y a en outre deue
box pour les veaux. Au-dessus de l'étabx

e
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est le grenier à fourrage; on fait tomber les
rations par le canal en planches que montre
le dessin et qui sépare les deux box des
weaux des places destinées aux vaches; le
vacher se laisse glisser avec la dernière botte
de fourrage at rircule dans le couloir pour
faire la répartition entre toutes les bêtes.
En face de la porte de l'étable se trouvent
les abreuvoirs. Nous préférerions que l'eau
pût arriver dans les mangeoires; cela pré-
Éente l'avantage de donner aux animaux
ùne eau toujours à une bonne température
et de telle façon que jamais ils n'éprouvent

iýette soif prolongée qui les pousse à se jeter
sur une boisson qu'ils prennent alors en
excès. Un pavé construit avec soin assure

n écoulement régulier des urines dans la
-tosse à purin sans infiltration dans le sol.
]Des cheminées de ventilation donnent la

-,arantie du maintien de la salubrité de l'air
respiré par le bétail.

Le lait et le beurre sont, à cette époque,
des articles fort recherchés, et il faut se
garder de diminuer la ration des vaches
laitières. On doit suppléer à l'absence des
fourrages verts par Padministration de sou-
'pes farineuses etsalées, à moins qu'on ait
des racines ou des pulpes en quantité; les
fourrages secs employés seuls diminueraient

caucoup le rendement en lait.
On commence en novembre l'engraisse-

tnent des boufs à l'étable, surtout quand
'n peut se procurer des résidus de icule-
ries ou de brasseries, etc. On emploi aussi
avec succès les tourteaux de graines
aléagineuses. Nous indiquerons plus loin,
,ans un paragraphe spécial, la préparation
de ces sortes de nourriture.

Esp2ce Ovine.
Les troupeaux reviennent en novembre

,e leurs montagnes, et presque partout on
qesse d'envoyer les moutons au paturage.
Sans doute il y a encore dans les champs et
IËs prés assez d'herbe pour former une par-
tie de la ration, que lon compléterait à la
tergerie par une quantité convenable de
pille et de foin. Mais bientôt les fortes
$uies et la neige ne permettent pas de
eopnduire les bêtes à laine au pâturage. Ce-
*indant letroupeau sort toujours de la ber-

gerie pendant le temps nécessaire pour
qu'on puisse distribuer le fourrage et mener
les animaux à l'abreuvoir. La bergerie
.doit toujours être suffisamment aérée. Si

lle a des fenêtres de deux côtés, on ferme
ndant les grands froids celles qui sont du

côté du nord.
Le fumier tassé par les bêtes à laine ne

onne aucune odeur; on peut ne l'enlever

que deux fois dans un hiver, lorsqu'il de-
vient gênant par sa hauteur.

On termine maintenant la monte pour
l'agnelage tardif, lorsqu'on a à sa disposi-
tion un nombre suffisant de béliers, en sui-
vant les indications données précédemment.

Especa Porcine.
Si dans un pays de forêts on a des trou-

peaux de porcs, on continue encore le pac-
cage, tant que la saison est passable, afin
d'utiliser toute la glandée. On fait égale-
ment encore le piturage aux champs. Pen-
dant tout ce temps on laisse le verrat parmi-
le troupeau. Si des truies doivent encore
mettre bas durant ce mois, ce qu'il faut
éviter, il faudrait les faire rentrer dans un
lieu-chaud. On continue du reste l'en-
graissement des pores à l'aide d'une nour-
riture variée, composée de racines cuites et
de grains, le tout étant donné tiède.

Basse-Cour.
On ne peut plus compter, à cette époque

de l'année, sur ce que les volailles peuvent
trouver au dehors;. il faut augmenter la ria-
tion, qu'on ne doit jamais, du reste, cesser
de leur distribuer.

Les volailles, dans la plupart des fermes,
trouvent devant la grange et dans les fu-
miers une quantité de grains assez abon-
dante qui serait perdue et dont elles tirent
parti. Il est bon, néanmoins, lorsque le sol
est couvert de neige, de leur distribuer,
surtout aux pigeons, quelques corbeilles de
criblures que l'on met de côté à cet effet
lors du nettoyage des grains par les cribles,
cylindres et tarares.

Une excellente pratique consiste à don-
ner aux volailles le matin, pendant les
froids, les racines cuites et chaudes dont
nous avons parlé dans le paragraphe con-
sacré à la porcherie, et que l'on épaissit avec
quelques poignées de petit son ou de remou-
lage. Cette nourriture, que, dans les fer-
mes bien soignées, on distribue deux fois
par jour aux volailles, le matin à l'ouver-
ture des poulailliers, et une heure avant le
moment où elles rentrent pour se coucher,
disposent les poules à pondre de bonne-
heure et les maintient en bon état, aussi
bien que les dindons, oies et canards. Pour
que les grosses espèces, comme les oies et
les dindons, n'écartent pas celles qui sont
moins fortes et plus délicates et n'accapa-
rent pas toute la curée, on leur donne ces
soupes, soit dans des baquets, soit dans des-
terrines, à des places différentes. Si on sur-
veille les volailles, elles ont bientôt pris l'ha-
bitude d'aller chercher leur repas à la place
qui est assignée à chaque espèce. Il est
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essentiel aussi de casser la glace, soit des
ruisseaux, soit des. auges, et de tenir tou-
jours de l'eau pure dans ces dernières, par-
ce que, même en hiver, les volailles éprou-
vent un besoin (le boire continuel.

Les lapins, dont on néglige trop souvent
l'élève dans les fermes, seront nourris avec |
des fourrages secs, du son, du tourteau de
lin et de grains. Ils devront être placés
dans des loges séparées, faites par des cloi-
sons en bois sec, sur un sol en béton, légè-
rement incliné vers le couloir de service, où
se trouvera une rigole pour l'écoulement
des urines. Sur le sol on entretiendra une
bonne litière, renouvelée tous les quinze
jours. Les loges auront cinq pieds carrés
au moins; elles recevront chacune une, fe-
melle. Un seul male parcourra huit loges,
en y demeurant huit jours chaque fois. De
cette façon, comme les fenelles portent un
mois, le miIle reviendra dans chaque loge au
moment où on pourra enlever les nichées.
On doit répartir les jeunes en deux catégo-
ries, ceux de 1 à 2 mois,.ct les autres de 2
à 4 mois, dans des loges séparées, où on
leur donne une nourriture convenable. A
4 mois, on les vend sur les marchés; mais
on garde les femelles dont on veut faire des
mères. A l'ge de 6 mois, on peut leur
donner le mâle. Les séparations des loges
seront faites en planches, laissant un peu de
jour entre elles. Dans chaque loge il y
aura une planche de 2 pieds de long et de
un pied de haut, adossée contre un des
côtés, et sous laquelle la femelle fera son nid,
ou derrière laquelle les lapereaux se cache-
ront volontiers. Une mangeoire longue et
étroite recevra les grains et farines, et on
donnera un peu à boire pendant l'hiver, à
cause de la nourriture sèche. Un râtelier
fait en gros fil de fer maintiendra le fourra-
ge à l'abri du piétinement. Les rations
seront distribuées le matin et le soir.

On doit-aussi prendre toutes les précau-
tions nécesaires pour garantir les poulaillers
et les colombiers contre le froid et l'invasion
des martres, des fouines ou autres animaux
voleurs et destructeurs.

Abeilles.
C'est à cette époque que commencent les

soins réclamés par les ruches qu'on veut
garder pour l'année suivante. Il faut que
les abeilles y trouvent une nourriture suffi-
sante et que cependant il y ait assez de pla-
ce pour que la reine puisse déposer conve-
nablement son couvain, afin que la popula-
tion reste nombreuse et en bon état. A cet
effet, on diminue l'épaisseur des rayons et
même on-enlève la partie inférieure jusqu'au

quart ou au tiers de la hauteur. Cette
opération force les abeilles à vider les cellu-
les de la partie supérieure, où le coulain
déposé par la reine se trouve dans de bon-
nes conditions. Pour la pratiquer, on con-
traint les abeilles à se réfugier dans le haut
de la ruche, et l'on coupe avec un couteau
bien tranchant et trempé dans l'eau bouil-
lante les rayons à la distance convenable, Cin
ayant soin de ne pas les ébranler. Si la
ruche est fiîible, on ajoute de la nourriture
en mettant sur une assiette 500 grammes
de sirop ou de miel couvert de paille hachée,
de son ou de miettes de pain, et on place la
ruche par-dessus, en lutant à la base de
manière qu'il n'entre que l'air nécessaire à
la respiration. On renouvelle la provision
tous les deux ou trois jours jusqu'à ce
qu'elle soit suflisante. On attend cin-
suite quelques jours avant de rendre la li-
berté aux abeilles.

On peut encore, si les ruches ont trop
peu de mouches, en réunir plusieurs ensenm-
ble, de manière que la population devienne
normale.

VENTE DE BETAIL AMELIORE.
OS amis les cultivateurs, feraient bien

de suivre l'exemple que leur donne
M. Cochrane, ce fermier modèle de
Compton. On sait déjà qu'il élève
les meilleurs animaux de cette sec-

tion du pays, si non du pays entier. Il en
a exhibé plusieurs à l'exposition provinciale
d'Ontario, tenue dernièrement. On s'est
plu à reconnaître son succès, en lui ache-
tant quelques uns de ses animaux exhibés.
Voici les prix que lui ont rapportés quel-
ques pièces:

Il Une vache, Chloé, vendue à l'hon. M.
Foster, a atteint 400 ; le même a payé
$165 le taureau Sir Charles. Deux mou-
tons " Colwold" ont réalisé $500; trois
Leicester, $400 ; deux porcs Berkshire
améliorés, $25. L'hon. M. Abbott a acheté
dans l'une de ces ventes une vache magni-
fique qu'il a payée $100 et deux veaux qui
lui ont coûté $55 et 845. Le goilverne-
ment de la Nouvelle Ecosse aurait payé,
paraît-il, $3,000 pour un certain nombre
de têtes de bétail à l'une de ces ventes.

"Voilà des chiffres qui sont éloquents."

LE COUSSIN ELASTIQUE BREVETE.
ES éleveurs et propriétaires de chie-

vaux sont tous intéressés dans·une
nouvelle invention connue sous le
nom de I Coussin Elastique breveté
de Hall"-pour laprotection du pied

du cheval. Il est fait en gutta-percha et
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.empêche les pierres de se loger dans le
-pied, ainsi que la neige en hiver. Le Cous-
sin Elastique peut être disposé de manière
à empêcher un cheval de se tailler. Les
.ýieds sensibles s'en trouvent très bien, sur-
tout sur les routes macadamisées et dures.
Plusieurs maladies du pied peuvent être
,insi gueries par l'emploi du Coussin Elas-
,tique. S'adresser à l'agence générale,

HALL & MOESE, Montréal.
Les gravures que nous publions font

comprendre l'emploi du Coussin Elastique.
ENGRAISSEMENT DES VOLAILLES.

,ýýOUTES les volailles ne sont pas
destinées à l'engraissement ; la
plupart d'entre elles sont même
mangées dans un fâcheux état de
maigreur qui nuit à leur vente.
La préparation intelligente des
volailles pour la vente est très-dé-

siable; les données qui suivent peuvent
conduire à ce résultat.

Aptitude des volailles a l'engraissement.
Il y a des animaux qui prennent la grais-

se plus ou moins facilement, plus ou moins
vite; on peut juger aisément de ces diffé-
rences de l'aptitude à l'engraissement dans
les gros animaux, tels que le mouton, le
porc, le bouf; si on le juge moins facile-
ment pour les poulets, c'est qu'on n'a pas
fait un assez grand nombre d'observations.
Dans les pays où l'engraissement des volail-
les est devenu une spéculation vulgaire,
quelques éleveurs possèdent ces connais-
sances, mais ils ne les ont acquises que par
une longue expérience.

Engraissement des jeunes poulets.
Il est difficile d'engraisser parfaitement

un poulet qui n'a pas atteint toute sa crois-
sance; cependant on peut le mettre C
chair et même lui faire prendre un peu de
graisse. Dans cet état, il est très-tendre et
délicieux à manger, bien qu'il n'ait pas le
même goût qu'une volaille dont l'engraisse-

Grav. No 9.-Elastique brevete de Hall et Morsepour la protection du pied du cheval.
nent est complet. Pour amener un poulet Lorsqu'on a habitué un ertain nombre

à cet état de graisse, il n'est pas absolument de poulets à venir recevoir cette ration à
iécessaire de l'enfermer dans une épinette des heures régulières, ils accourent au pre-

pomme on y renferme une volaille adulte. mier appel; mais i faut faire bonne garde
,On peut le laisser libre et lui donner deux autour d'eux pendant qu'ils mangent, car

is par jour du grain à manger, outre ce les autres volailles auralant bientôt dévoré
qu'il trouve lui-même. Le maïs et le sar- ce qu'on leur donnerait: il vaut mieux les
-sin conviennent parfaitement. On lui faire entrer dans la petite cour dont j'ai
4onne aussi une pâtée composée de pommes déjà parlé, ou dans un petit parc analogue
e terre bouillies et écrasées et d'un peu de aux pares des moutons, et qui peut être
coupe, ou de farine, non tamisée. Enfin composé de claies en osier. Dans les pre-

:!n peut aussi lui donner, si la saison le per- miers jours, on prend les poulets dans le
et, un repas de betteraves coupées comme poulailler le matin et on les met dans le

ai indqué précédemment. petit pare, où on leur distribue leur pro-
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vende; puis, lorsque le repas est fini, on
les fait sortir, sans les effrayer, en enlevant
une des claies; au bout de quelques jours,
ils accourent au premier appel. En trois
ou quatre semaines, on a, par ce procédé,
des poulets excellents.

Engraissement des poulets adultes.
On peut engraisser des bêtes adultes par

le procédé que je viens de décrire; mais
l'engrais.ement est beaucoup plus long et
moins parfait qu'au moyen des épinettes.
Dans tous les cas, il est convenable de com-

mencer l'engraissement de la manière indi-
quée pour les poulets, quinze jours d'épi-
nette suffisent ensuite pour le compléter,
tandis que, lorsqu'on met les volailles sans
chair dans l'épinette, il faut au moins dix-
huit à vingt et un jours pour les engraisser;
encore ne sont-elles pas toutes bienen chair;
elles peuvent devenir grasses, mais elles ne
sont pas rondes. Pour les adultes, il con-
vient mieux de les tenir constamment en-
fermés dans le petit parc, et surtout de ne
pas mêler les coqs avec les poules, ni même

Grav. No 10.-Avant et arriere pieds ferres avec le Coussin Elustique brevete de Hall et Norse.

avec les chapons, qui sont timides, et se-
raient tourmentés par les poules et les coqs.

Pare a engraissement.
Si l'on se livre un peu en grand à l'en-

graissement, il faut avoir un petit parc
pour chaque espèce de volailles. La facilité,
la promptitude et la perfection de l'engrais-
sement ont bientôt payé les frais de ces
parcs, et on peut facilement se rendre
compte des profita ou des pertes de chaque
éducation.

Un parc est composé de quatre ou huit
claies, selon le nombre de volailles qu'on y
veut renfermer; chaque claie doit avoir 1
mètre de hauteur sur 1m,50 de longueur.
On les soutient par des piquets. Quant
l'éducation est terminée, on entasse les
claies dans un grenier; elles tiennent peu
de place et on les conserve très-longteMpS
en bon état.

Le soir, après le repas, on laisse les vo-
hilles aller se percher selon leurs habitudes
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Construction et disposition d'une epinette. possible, il faut avoir plusieurs épinettes,
Une épinette est une espèce de cage plus et y enfermer le même jour toutes les vo-

ou moins longue, selon le nombre de volail- lailles qu'on veut engraisser, afin qu'elles
les qu'on veut engraisser, formée de plu- arrivent à peu près le même jour eu degré
sieurs cases fermées en haut par une plan- de graisse qu'on désire obtenir. Si au
che glissant dans une coulisse, et en avant contraire, on ôte de l'épinette une bête
par un -grillage de bois qui permet aux vo- grasse pour la remplacer par une bête mai-
lailles de passer la tête pour manger. Le gre, qu'on place ainsi à côté d'autres volail-
.plancher de l'épinette,fait en barreaux plats, les déjà très-avancées dans leur engraisse-
placés en travers, sur lesquels se juche la ment, le tapage que fait la nouvelle prison-
bête, est à claire-voie et donne passage à la iere trouble les bêtes grasses et leur fait
Liente; le derrière et les côtés sont fermés perdre au moins deux jours; si cela se re-
-vee des planches. Il est très-important nouvelle souvent, on prolonge l'engraisse-
que les bêtes à l'engrais ne puissent pas ment outre mesure, ce qui en augmente la
voir leurs voisines. Au-devant de ces peti- dépense, et, de plus, on n'obtient pas un
tes cellules, dans lesquelles Panimal ne engraissement parfait. Par conséquent.
.eut pas se retourner, on place une man- lorsqu'on »enlève une ou plusieurs bêtes
-geoire qui doit être mobile, afin qu'on grasses de l'épinette, il faut laisser leurs
puisse la nettoyer facilement. C'est dans cases vides jusqu'à ce que les bêtes voisines
cette mangeoire, qui peut avoir Om,10 de aient atteint leur perfection. C'est pour
largeur sur Om,05 de hauteur, qu'on distri- cela qu'il faut avoir plusieurs épinettes un
bue la nourriture liquide ou solide aux peu distantes les unes des autres.
Tolailles à l'engrais. Les cases doivent Maniere d'engraisser les volailles dans l'epinette.
avoir Om,50 de longueur sur 0m,40 de hau- Il y a deux manières d'engraisser les vo-
teur et Om,25 à Om,30 de largeur. La cage lailles dans les épinettes. La première
entière formant l'épinette doit avoir en consiste à n'y placer la volaille que lors-
iout 0 ,50 de largeur, sur une longueur qu'elle est bien préparée à l'engraissement;
déterminée par le nombre de cases qu'on y on la nourrit de grain pendant deux jours
pratique- avant de lui donner une nourriture plus
SLes épinettes doivent être posées sur des substantielle. Si la volaille n'est pas suffi-

;ieds élevés de O',GO à Ou'.70, afin d'éloi- sanment bien préparée, on lui donne cha-
gner autant que possible l'animal de ses que jour trois repas de grain pendant une
exeréments, et l'endroit où ils tombent doit semaine. Aussitôt que la bête cesse de
être garni de cendre ou de sable tris sou- manger, on enlève la mangeoire. puis on
ibcnt ulourelés. ferme avec soin l'épinette qu'il a été néces-
: On ne pourrait pas élever les épinettes saire d'ouvrir pour chaque distribution.car
davantage, parce qu'il deviendrait difficile pendant le travail de sa digestion la volaille
de mettre es volailles dans leur case et de' à l'engrais doit être maintenue dans l'obs-
l's en ôwr, ce qu'on fait souvent quand on curité et le silence.
meut les engraisser au p<ton. Les épinet- Après quelques jours de ce régime, on
Îs doivent être placées dans un lieu obscur, peut donner avec avantage le grain moulu
sec, et dont on renouvelle l'air aux heures et en pàte assez épaisse, délasée avec du lait
d- repas au moyen de deux ouvertures, caillé, ou, ce qui est mieux, avec du lait
ménagées en face l'une de l'autre. Ces doux.
eönditions sont des plus importantes. On peut faire des engraissements seule-

Il est bon de séparer les épinettes les ment au grain et donner aux volailles à
unes des autres par un paillasson ou un J'engrais des grains de toutes sortes, moins
volet qui dépasse Fauge de Om,50. le seigle, qu'elles mangent à regret Elles

Mise des volailles dans repinette. dévorent avec une avidité incroyable les
Il faut se garder de placer dans les épi- grains de muaïs les plus gros, et cette nour-

nettes des volailles maigres. Elle absorbe- riture est même la plus convenable ;à l'en-
ient une place. des soins et des aliments -raissement sans pâtons. Le sarrasin cou-

de choix, pour acquérir seulement un état vient de même, ainFi que le petit froment.
4c dwcir qu'elles acquièrent facilement en Les déchets de battage ne conviennent
liberté avec des aliments ordinaires; il faut pas pour la nourriture dans les épinettes,
Ione s'assurer de létat de chair d'une parce que les grains s'y trouvent mêlés
jolaille avant de la soumettre à Iengraise avec une assez gnde quantité de balles et

lent ans l'épinette. de mauvaises graines que les volailles écar-
Pour tirer de cette méthode toutle profit tent difficilement pour retrouver les grains.
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Qua-nt à la pâtée, elle peut être faite avec
la farine de tous les grains, à l'exception du
seigle: on emploie le grain qui coûte le
moins clfer. La farine d'avoine, plus toni-
que que nourrissante, est un aliment peu
convenable pour les volailles à l'engrais, à
moins qu'on ne la donne en petite quantité.
En général, on ne blute pas les farines em-
ployées à l'engraissement de la volaille;
C'est une faute. Il est tout à fait inutile
de chercher à l'engraisser uniquemient avec
lu son et même avec de la recoupe: le son

vt la recn ape ne nourrissent que parce qu'ils
contiennent quelques portions de farine.
On peut mêler à cet aliment des pommes de
terre cuites et écrasées, des tourteaux de
noix, même de chénevis, quand ils sont
frais. Quelques matières animales, jointes
en petite quantité aux farines de mais, fa-
vorisent l'engraissement sans nuire à la
qualité de la chair. Il ne faut pas donner
des tourteaux seuls: ils feraient maigrir les
volailles au lieu de les engraisser.

Inc:'nvwnients de donner de la patee en exces.
Il faut avoir soin de ne jamais donner de

la pâtée en excès, parce que. dans ce cas. il
reste à chaque repas dans l'auge une cer-
taine quantité de pâte qui aigrit et mîiêmiie
pourrit, ce qui est plus flchieux encore.
L'auge doit être teoujours propre; connne
elle est mobile, on Peniève aisément pour la
laver avec soin.

Moyens de stimuler l'appetit.
Si la bête à Pengrais ne mange pas très-

bien la pâtée, il faut lui donner un repas de
grain au milieu du jour et mêler du -rain à
la påtée. ce qui est préférable, car lesvolail-
les mannzct souvent mital la pâtée sans
uvrain.

Les poules comme les pores mangent la
pâtée avec plus d'appétit lorsqu'elle est
aigrie par un levain. On mêle à la pre-
iî'iêre préparation de pâtée un peu de levain
de pain: il suffit ensuite de conserver un
peu de la dernière pâtée pour mèler à la
suivante, et d'attendre. avant de la distri-
buer aux volailles, qu'elle soit en fermenta-
tion. Mais il faut bien se garder de cin-
fondre cette fermentation avec la décompo-
Sitioi qui s'établit dais un aliment quel-
concque lorsqu'on le garde trop longtemps;
c'est alors une pourriture infecte et nal-
samne. .

Bo:ss)ns.

A chaque repas on présente â boire aux
volailles de ]'eau et miême du lait, dans de
petits pots; mais. si la pâtée n'est pas trop
compacte, les volailles boivent rarement.

Necessite de la regularite des repas.
On donne aux volailles de deux à qpaire

repas par jour, selon la nature des aliments.
La plus parfaite régularité dans la distri.
bution des repas est indispensable ; bientôt
accoutumées à l'heure à laquelle elles doi.
vent manger, les.volailles, si on tarde, s'imia.
patientent, erient, s'agitent, et font de la
sorte beaucoup de déperditions; si l'on

î vient trop tôt, on les dérange dans leur
digestion, elles n'ont pas faim et mangent
mal.

Soins a donner pendant l'engraissement.
Je ne saurais trop recommander de ni

jamais brusquer les pauvres bêtes soumise
à l'engraissement. Outre que c'est une
barbarie, on nuit à l'engraissement.

I arrive quelquefois que la bête à l'en-
grais le digere pas bien ce qu'on lui fais
avaler; alors les aliments fermentent dans
le jabot ; il enfle outre mesure et cause un
mi'alaise extrême. Dans ce cas. il faut ces.
ser toute alimentation jusqu'à ce que l'esto.
nac soit bien dégagé, et,si l'accident se
renouvelle, il faut tuer lanimal, dont l'e'.
graissement, indéfiniment retardé, ne don-
nerait aucun profit; avec une bonne lygiè-
ne on évite toujours ce résultat. Il iaut
vérifier de temps en temps, par le toucher.
l'état du jabot, et prévenir les indigestions
ci n'exagérant pas la quantité des aliments.
Temps necessaire pour un engraissement complet.

Après quinze ou vingt jours d'alimenta-
tion à la pâtée, selon 'état de la volaille au
moment où on l'a mise dans l'épinette, une
bête de bonne race doit être trðs-grasse:
cependant, si on veut arriver à une grande
perfection et obtenir des volailles don t, Eta;
de raisse ne pernet pas, pour ainsi dire.
de leur voir nulle partla chair, il faut, lors.
<lue la bête est arrivée au degréque je viens
d'indiquer, Peinpiter conme on le verra a

i larticle.
,laree de l'engraissement.

Ordinairement seize à vingt jours sont
suffisants pour un engraissement parfait
lorsque la bête était en bon état de chair nà
moment où on l'a mise dans la cage. Yingt-
deux à vigt-emq jours sont nécessaires .

1 elle était ci médiocre état de chair.
Moyen de reconnaitre qu'un engraissement en

Moye oinlet.
Les poules plus ou moins

1 vite. O eonî uelssn riés
un état patrfa-it de graisse lorsqu'el les respi.
rent difficilement, que leur peau est parfhi.
tenient blanche, et leur croupière très.
lourde, lorsqu'en tâtant leur col entre le-
épaules on trouve un renflement dC graiee
considérable.
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ECONOMIE DOMESTIQUE.

'CHAIR DES VOLAILLES.-PLUMES.-CONSER-
VATION DES eUFS.

ES produits de la poule consistent
d'abord dans sa chair, puis dans la

. ponte des eufs dont la valeur est a
peu près égale a celle de la chair, en-
fin dans son plumage.

chair. ,l» La chair des volailles est leur principal
produit.. C'est un des aliments les meilleurs
et les plus sains à tous les âges de lavie. La
délicatesse et l'abondance de la chair varient
selon les races; elles varient aussi dans les
volailles d'une même race, selon les soins et
la nourriture qu'elles ont reçus. Celui-là
;réaliserait un grand progrès qui résoudrait
:vec succès pour l'espèce galline cet impor-
tant problème: plus de précocité, plus de
fécondité, plus de chair et moins d'os.

Plumes.
Bien qu'elles ne soient pas de très-bonne

qualité, les plumes des poules servent Z faire
des lits. On sépare les grosses plumes et

-iin n'emploie que les fines. après les avoir
!fait sécher au four. Le moyen est simple:
.on les introduit, s:ans les fouler, dans un

mae qu'on dépose sur Pâtre d'un four après
Ïa cuisson du pain. Les coqs, les chapons j
eurtout, portent à la queue, au croupion et
Sur le cou des plumes longues et minces qui

-servent à faire des plumeaux et des.plumets
*qu'on vend facilement-

Conservation des eufs.
C'est une erreur généralement accréditée

àque de croire que les oufs pondus en août
et en septembre se couservent mieux que les
.iutres; ce sont les plus tardifs qui se con-?
iervent le mieux: surtout quand lesmoyens
de conservation sont insuffisants, c'est-i-
dire quand ils consistent à réunir les Sufs
et à les serrer dans une armoire, ou dans

es aniers recouverts de paille. Comme
ýi-s poules pondent peu vers la fin de Tan-
aiée, et que les oufs sont alors vendus plus
-her, on fait, en général, sa provision dans
les mois de la plus grande fécondité, c'est-
·Ù-dire en août et septembre, et, de cette
habitude très-naturelle, est venu le préjugé
-que les oufs pondus -à cette époque se con-
:servent mieux. La vérité est quils secon-
servent mieux que les oufs pondus anté-
aieurement. moins bien que les Sufs plus
mécemment pondus.
t Conservation des oufs dans du son.

L'important est de les déposer dans -un
leu frais et sec et de les priver d'air. On
uloserve plus facilement et plus longtemps

qlue les autres oufs les Sufs non fécondés
On les met, au nombre de quatre à cinq
douzaines au plus, dans un vase de terre ou
dans une boiîte, rangés dans de la cendre,
du son ou de la sciure de bois, dont on
forine au-dessus des oufs une couche très-
épaisse, recouverte elle-même avec du
papier.

Conservation par coagulation.
On reconunande encore le procédé sui-

vant: les oeufs, rangés dans un panier à
salade en fil de fer, sont plongés dans un
chaudron d'eau bouillante, où on les laisse
unew minut seulement. Le blanc, qui se
coagule à lintérieur de la coquille, met le
reste de l'ouf à l'abri de Finfluence de l'air
et le préserve de toute altération.

Conservation dans de l'eau de chaux.
Je crois (lue le meilleur moyen est de

placer les Sufs, par quatre ou cinq douzai-
nes au plus, dans des vases de grès, puis de
préparer un lait de chaux clair, qu'on laisse
refroidir et reposer, pour le verser ensuite
sur les oufs jusqu'à ce qu*ils y baignent.
On couvre les pots avec du papier et un
carreau, et on les met à la cave. Lorsqu'on
a repris une certaine quantité d'oufs, on
verse une partie du liquide qui lestecouvre.
afin de ne pas être obligé de plonger le
bras trop avant dans l'eau pour prendre les
autres oeufs. Il serait mieux d'avoir de
ces pots C grès dans lesquels on place la
crème, et qui ont à leur base -u trou d'un
demi-centimètre _iiviron; on le bouche avec
une cheville de b. ;. ou un très-petit bou-
chon, et, lorsqu'on veut prendre des oeufs,
ou fait écouler l'eau par ce trou, afin de
mettre a découvert ceux qu'on veu, pren-
dre; car il est désagréabe de plonger la
mai dans l eau de cbaux, surtout lorsqu'il
fait très-froid.

Quand on conserve les oufs dans l'eau
de chaux, ou peut faire saprovision en juin,
époque A laquelle les œufs sont abondants
et à bas prix.

Necessite de mettre les oufs a l'abri de lagelee.
Il est de première importance de mettre

les oufs a l'abri de la gelée. Lorsqu'ils
ont été atteints par la gelée, ils se gutent
tout de suite, et parfois même ils se rom-
peut par suite du gonflement produit par la
congélation de leur matière liquide.

usage des oeufs.
Il est inutile d'énunérer les précieuses

qualités des oufs; leur emploi esttellement
général et si bien -à la portée de toutes les
conditions sociales, que leur éloge est su-
perflu.
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REVUE DE LA COLONISATION.

LA COLONISATION DE NOS TERRES INCUL-
TES.

'ORGANISATION des Sociétés d'A-
griculture embrassant dans leur

, sphère l'encouragement de la mise en
valeur de nos terres incultes est,
croyons-nous, désirable à tous les

points de vue. Dès longtemps nous l'avons
suggérée. mais alors les zélés du moment
était bien aise d'occuper les places de dis-
linction créées par les Sociétés de Coloni-
sation et notre proposition, dont le résultat
n'est pas de créer de nouvelles nominations,
honorifiques, n'eut pas de succès. Aujour-
d'hui ces sociétés sont passées à l'état de
cadavres sans avoir contribué beaucoup que
nous sachions au défrichement de nos forêts,
tandis qu'au contraire les Sociétés d'Agri-
culture des comtés qui se sont mises à
l'ouvre sérieusement ont obtenu des résul-
tats considérables. Ainsi quelques con-
currents ont défriché jusqu'à 45 arpents de
fond pour obtenir les prix offerts. Que les
88 Sociétés d'Agriculture du Bas-Canada
en fassent autant et la question est résolue;
sur tous les points de notre vaste territoire
la hche du colon se fera entendre.

Nous voyons avec plaisir le Comté de St.
Hyacinthe et le Pionnier de Sherbrooke se
rallier à notre projet; pourquoi le Nouveau
Monde et les autres organes de la Presse
ne discutent-ils pas cette importante ques-
tion? Le temps des hautes considérations
et de la Colonisation Sentimentale est pas-
sé. Aujourd'hui il s'agit d'un projet pra-
tique dont la réalisation peut être immé-
diate. Que tous les amis sincères de la
Colonisation s'unissent donc dans un
effort commun, et dans quelques semaines
le défrichement de nos terres incultes rece-
vra l'encouragement de notre puissante
organisation agricole.

Que le Courrier de St. Hyacinte joigne
la pratique à la théorie, qu'il s'adresse à la
Société d'Agriculture locale pour lui faire
adopter des prix pour les plus grandes éten-
dues de terre défrichées par ses membres
en dehors du Comté. Qu'il agrège à la
Société d'Agriculture de St. Hyacinthe
toutes les personnes désireuses de favoriser
la mise en valeur des terres incultes avec
l'entende que leur souscriptions seront
spécialement employées à cette fin. Voilà
la théorie du Courrier mise en pratique.
De même pour le Pionnier de Sherbrooke.
Et en étendant dans un plus grand rayon,
sur un plus grand nombre de comtés voi-

sins, l'influence de leur publication, ils au-
ront tous deux obtepu, pour le plus grand
bien du pays, la réalisation du projet qu'ils
recommandent.

Que tous les autres journaux fassent de
même et l'opinion publique les secondera.
Le Courrier de St. Hyacinthe publie à ce
sujet l'excellent article qui suit:
La Colonisation d'apres le Courrier de St. Hya.

cinthe.
La colonisation de nos magnifiques town-

ships a été le sujet de vastes discussions,
d'écrits interminables, de plans innombra-
bles. Le patriotisme d'un grand nombre a
été mis à contribution pour faire tourner
vers nos terres incultes le courant de l'émi-
gration qui se dirige depuis trop longtemps
vers les Etats Unis. La sève de notre jeu-
nesse s'en va alimenter l'industrie améri-
caine, et presque toujours elle nous revient
corrompue. Privée de sa meilleure force,
la famille canadienne n'a que des efforts
boiteux pour étendre ses ramiaux; privée
du secours de ses plus vigoureux enfants,
elle recule devant la tâche gigantesque du
défrichement.

Tout le travail de notre patriotisme a eu
pour but de suppléer à ces défections par
des encouragements spéciaux accordés aux
nouveaux colons, et d'ouvrir, par là-même,
de nouvelles perspectives à ceux qui tour-
naient déjà leurs regards vers la république
américaine.

Or voyons les résultats obtenus.
L'émigration a-t-elle cessé ?
La colonisation avance-t-elle assez rapi-

dement ?
Il faudrait être bien optimiste pour ré-

pondre affirmativement à ces deux ques-
tions.

Le résultat est quasi nul.
Et pourtant les discours, les écrits, les

" Sociétés de Colonisation" n'ont pas fait
défaut.-Il faut donc en conclure que le
système adopté pour assurer une protection
suffisante à la colonisation a été défectueux;
il faut donc en conclure qu'il est urgent
d'adopter d'autres moyens de secours.

Un journal bien posé suggère que l'orga-
nisation-des Sociétés de colonisation soit
greffée sur celle des Sociétés d'Agriculture
qui au nombre de 75, organisées dans tous
les comtés de la Province de Québec, ont
un revenu annuel considérable et fonction-
nent régulièrement, depuis 10 ans surtout,
avec les meilleurs résultats pour les intérêts
agricoles. Ces sociétés doivent tenir autant
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au défrichement de la forêt qu'à l'amélio-
ration de notre système de culture, et, de
ait, plusieurs d'entre elles ont déjà coin-
iîencé a encourager le défrichement par des
prix.
.1 Il est facile de comprendre que les Soci-
étés d'Agriculture possédant déjà une orga-

isationî régulière, pourraient employer
.vec plus de profit que les sociétés de colo.
misation les fonds dont celles-ci ont disposé
Jusqu'à ce jour; avec ces ressources addi.
:ionnelles elles obtiendraient certainement
une partie des résultats recherchés en vains

eepuis longtemps par les amis de notre na-

Que les Sociétés d'Agriculture prennent
èn main la cause de la Colonisation, elles I
feront dans cette nouvelle voie le mêmei
>ien qu'elles ont flit dans les sentiers déjà

'arcourus. Que la chambre d'agriculture
devienne aussi une chambre de Colonisa-
ion, qu'elle indique dans ses rapports au

,gouvernement les tracés de chemins et les i
-arpentages nécessaires au dire des sociétés I
-ýcales, et peut-être aurons-nous enfin trou- i
Né le moyen d'encourager comme de droit
l déboisement des townships et de mettre
une digue suffisante au courant de l'éii-
gration vers les Etats-Unis.
fi Le Pionnier de Sherbrooke a aussi pu-
lié un article sur cette importante ques-

tla Colonisation d'apres le Pionnier de Sher-
brooke.

J Depuis quelque temps, plusieurs jour-
ûaux s'occupent d'une question de la plus I
heute importance pour cette Province, au
mioment où elle entre dansla Confédération.
»ette question a toujours attiré l'attention
4-S vrais amis de la cause nationale, de tous

eux qui voientavec peine notre vigoureuse
nesse s'expatrier, au lieu de prendre la

route des cantons nouveaux, pour y former
d,' établissements; elle a même été, à di-
#erses époques, l'objet d'une sollicitude

qcjuée, de la part des sociétés établies
pour en étudier toutes les faces et en tirer
lde conclusions pratiques et avantageuses
aut.pays. On ne saurait nier que des efforts
begicques ont été faits, pour avancer les
intérêts de la colonisation. Sans parler
des autres parties de la province, il suffit de
connaître ce qu'étaient les Cantons de 'Est,

y a quinze ou vingt ans, pour admettre,
que 'onx a grandement fatorisé le défriche-
1it de nos terres incultes; et par là, tem-

é jusqu'à un certain point les maux de
. migrationî. tout en procurant à une foule

1généreux colons des établissements qui

promettent de devancer bientôt les vieilles
paroisses.

Cependant, si l'on songe au chiffre de
notre population actuelle, au grand nombre
de compatriotes qui nous quittent pour
l'étranCr et surtout à l'étendue de forêts
qu'il nous reste à abattre, de terrains que
nous avons encore à cultiver pour la pre-
mière fibis, il est difficile de se dissimuler
que nous avons parcouru une bien faible
distance dans cette voie.

De là nous vient cet appel que la presse
fait entendre de temps à autre, surtout au
moment où se communique la triste nou-
velle, qu'un certain nombre d'émigrants
viennent d'être emportés par le flot dévas-
tateur (lui décime nos campagnes; de là
aussi mille conjectures, projets de toute
sorte, pour aviser au moyen de faire cesser
cet état de choses regrettable. La presse
fait noblement son devoir; mais malheureu-
senent sa voix n'a point ou n'a que très
peu de retentissement: ses plaintes produi-
sent un faible écho, que les premières affai-
res du lendemain étouffent dans leur tour-
billon; ses suggestions se brisent contre
une montagnxe d'obstacles et d'embarras:
indifférence de la, masse, égoïsme du spécu-
lateur, absorption entière du commerçant
dans ses affaires, ignora.ee touchant les
localités à établir, apathie dans la classe
instruite, manque d'aide chez l'homme
d'état, et une inflinité d'autres causes. Puis,
voyant que le mal fait du progrès, la presse
indique une ressource nouvelle; alle passe
encore inapperçue, ou bien on en fait seu-
lement l'essai, sans jamais persister.

Dernièrement encore, l'un proposait de
mettre les intérêts de la colonisation dans
les mains des sociétés d'agriculture, pré-
tendant que les moyens qu'elles coumman-
dent pourraient lui être d'un immense
secours. Nul doute, la suggestion est
bonne; mais qui nous promet qlue l'on
montrera plus de persévérance, dans cette

I tentative que dans les autres? On parle
I aussi des octrois gratuits de terrains à faire
i aux colons. Tout cela est excellent. Main-
I tenant surtout que nous .vois le contrôle
I absolu de nos terres incultes, les difficultés
I qui se rencontraient dans cette voie sont à
1 peu près apianies. Il ne nous reste plus
t qu'à agir, exécuter les projets zi variés

formés et mis en avant, à différentes épo-
ques.

La 'omuiiination de Mr. Leage comme
Chef au département de l' Agriculture et de

I la Colonisatiou de la Province nous fait
1 tout espérer de l'avenir.
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REVUE9 COMMERCIALE.

MARCHE DES BOIS DE CORDE.
Bois d'en Bas, longuienr mfoyennei 21 à 3 pieds.

Erable....................SG6.00 il $6.50
- mêlé ................ S$5.50

Merisier ................... $5.50
- mêlé ............... S5.00

1hêtre ..................... $5.00 et %S5.50
E pinette:..................$3.25 et S3.50
Pruche ................ .. S2.50 et $3.00
Tourbe pressée,le tonneau,livrè

ù donmicile ............... $5.00
Bois dut JIaul-Cantidu, lungueur inoyenne, 3 à 31

pieds.
Erable.................... Zs7. 25 à 8. 00
Merisier ................... S7.25
Hêtre rouge ............... 57.00

MARCHE DES CUIRS.
Cuir à semelle, No. 1, la livre 23 25 cts.

2- -. - 2I0 22
Slaugther.................... 26 27
Cuir à harnais ................ 32 34
Vache cirée, légère ............ 45 46

- -forte ............. 45 47J
Vache à grain ................ 46 48
]3uff ................. le p'ied. 15 1 G
Pebble.... .... ......... - 15 10
Patent................. - 1 8 20
Vache fendue .......... la livre. 25 33
Veau ciré, léger ............... 65 70

- - lourd ............... 75 80
Peaux de mouton .............. 25 33

Peaux Vertes.
Peaux vertes, inspectées ......... 0! 00

- - salées .... ...... .. 10 1012
PRIX DU MARC)LE DE DETAIL D)E

MiONTREAL.

Farine de blé, par 100 ls
Farine d'avoine......
Farine de blé d'inde ........
Farine de sarrazin .... ......
Orge nouvelle, au ininot..
Pois ....................
Avoine par 410 lbs. .....
Sarrazîn. ................
Blé d'inde (Canada) .. ......
Seigle ...................
Graine dc Chanvre ........
Graine de Mil.............
Dindes (vieux) atu couple.---
Dindes (jeunes) atu couple....
Oies (vieilles) au couple...
Oies (jeunes) atu couple..
Canards, au couple ........
Canards (sauvages). ..---....-
Poules...................
Poulets ..................
Pigeons domestiques ....
Tourtes à la douzaine .
«Lièvres .................
BSeuf àla lb..............
Lard àla lb...............
Mouton à la lb............
Agneau aut quartier........
'Veau à la lb..............

S. d. S.
19 6à20
13~ à 14
12 0 -kl2
I1 O à il

0 Oà 3

3 3 à 3
3 3àù 3
5 0Oà 5
0 0Oà O

5 6 à 8

O O a O

0 Oà 6
2 0Oà 3
1 6 ù 2
2 O à 2

i à 0
1 0Gà 1
O -1à O
0 6 à 0

O 41 à 0
2 G à 5
0 6 à 0

Beurre frais à la lb ........... 1 0 i. 3

Beurre salé ùla lb ........... O S à
Patates (nouvelles) au sac. 3 O ù
Navets...................o0 o ù
Oignons au Iinot..........'> Gà
Sucre d'érable il lit lb ......... 0 5 ù
Siropi d'érable aut gallon ... 0. 0 à
MNiel à lalb.................o o à
Saindoux ùla lb...... .. o 8 à
Reufs frais à la douzaine . O 10 à
Iladdotk à la lb ....... ..... 3 a
Ilarengç.s frais ù lat lb ......... O 0O à
ýqauuîi6i frais ù la lb ......... O 0O à
P>erdrix, au Couple ........... 2 6 àl
Boeuf par 100 lb.......7.50 à
La:rd frais par lOûlbs (préparé) SG0.50 à
P>ommes ait baril ........... S2.00 à

MARCHE AUX BESTIAUX.

0 10
3 6
0 0

0 54
0 0
0 7
0. 9
1 0
0 4
0O0
ou0
3 0

sS.00
S7.50
$3.00

Boeuf, 1ère qualité par 100 lbs ... 6 à 7
99 )e et 3e qualité.......4 à 5

Vaches à lait.................... 25 à 30
tg extra..................... 30 à 50

Veaux, 1ère qualité ............... 9 à 12
9. 2e qualité..................G à zi

* 3e qualité ................ 3 à C
Montons, 1ère qualité .............. 4 à 5

2e qualité................ 3 à 4
Agneaux, 1ère qualité .......... ... 21 ùa

Cochons, 1ère qualité par 100 lbs .. 7 à 8
cc «;e qualité .... ........... ~ 5a 7

Foin. 1ère qualité par 100 lbs .... 6 7
qe- equalité.................. 5 à 7

Paille. lere qualité ...... ....... 5à
4'< )e qualité.................. 4 à 5

MARCHE DFS PRODUITS DE MONTREAI.
Prix qt u.t(li1is empruntés au Rapport

Officiel de 1'.ipr'èc.idi du Secrétaire de la
ITalIe aux Blés.

Moutréa!, 7 N~ebe
Le marché de la farine présente cette

avant-inidi un aspect p!us riant, et l'on rap-
porte que quelques qualités de superflnes
ont donné des prix exceptionnels. Les
ventes rapportié*es sont les suivantes: 2000
barils de superflne ordinaire blé du Canada
par lots de 200 à. 300 barils, $7.05, $7.07.±
et 87.40; plusieurs lots de 100 barils de
fatrine forte de boulangerie à $7.15, 57.20
tet $7.25. Quelques ventes de qualités in-
férieures, dont $6.25 pour superfine Ne. 2.
Deux lots de faine en sac ont donné 53.40.

Faied'avoine par baril de 200 lbs-
nmnle dle $5.60 à $5.75.

Blé par minot de 60 lbs.-Jne cargai-
son de Chicago 16,000 niinots a donné
$1.50.

Pois par ininot de 60 lbs-e.ahne; der-
nières ventes de 97-ý a 9Sets par 66 lbs.

A&voine par 32 &bs.-IJn lot de 500 mi-
nots, a donné 391ets.



l1000,000 EN IONTRES!
i te d'après le s stème populaire d'un

e et e Onliant à chaque personne une
e cellente montre, pour la modique

'ue d dix piastres, sans égard à sa
is ata que si l'on est parfaitement
u Ontres d'or [hunting]....... .20 à 1,000

0 do [boitiers magiques].200 à 500
9 do Pour dames en émail.. ..100 à 300

do Hunting]chronomètres250 à 300
D do d'or Patentes anglaises..200 à 250

0 do d'or, Duplex [ lunting].150 à 200
do d'or, américaine do .100 à 250
do dt.Levers). 50 à 1509 do targent[ do Duplexes]. 75 à 2509 do d'or pour dames. 50 à 250
d or [lHunting Lepines]. 50 à 753 do e toutes sortes. 50 à 100

,do argent [Hunting]..... 25 à 50Passorties de toute espèce. 10 à 75itav cette arralgenent une personnee 10ir ourf$1, une montre qui peut enIrslO. Il d 'y a aucune partialité._
superb ons nous défaire immédiatement5.5 no e stock ci-dessus décrit. Des certi-e MMnt les articles sont mis sous en-roi aceué et bien mêles. Les porteurst aux articles mentionnés sur leursune n payant $10, quand bien mêmeretour Montre vaudrait s1,o0 ou moins.
t d iaucun de nos certificats donne

'garticle Y mentionné sur paiement,inelu asa valeur et comme pas un seul
1 l, l Sur les certificats ne vaut moins

neci ,est cile de se convaincre de suitesiactionh pas une Lotterie, mais unedéfiant nnête et légitime, à laquelle leit te, Peut participer sans aucune
ranchíle certificat est envoyé par la poste

z ur réception de 25 ets., cinq pour
utrPour 02 trente-trois et un jo i pre-

Pour , un cent et une magnifique
sot sans -. Pour les agents et ceux

I de fa. *Occupation, c'est une bonne oc-
.it - e de l'argent. C'est une affairele ltimement et duement autoriséeySiile-v ernelt et ouverte à la plus..5 1 1use surveillance.

WRIGHT, BRO. & CIE.,
Importateurs,

161, Broadway, New-York.

R. R. R.
ÞILULES,

'U DR. RADWAY.-Dose,-ler le foie, l'estomac, les en-

MACHINES A TRICOTER.

Une Paire de Bas Tricotee dans
UNE DEMI-HEURE.

Ces machines sont manufacturées par la
Compagnie

Dulton Knitting Machine Company,
259 BROADWAY, N. Y.

Pour agences et circulaires décrivant la
machine à tricotter, s'adresser à

JAS. BOOGS,
Secrétaire.

ECONOMIE DE $100 PAR ANNEE
Par toute famille qui possèdera une boîte

de Remède Homéopathique du Docteur Hum-
phrey. Avec ce remède vous pouvez guérir
les neuf-dixième de toutes les maladies qui
peuvent attaquer la famille, en vous épar-
guant aussi les souffrances, les pertes de temps
et les comptes du médecin. Le prix est de
$10 et la Boîte Homéopathique est envoyée
franc de port par express sur réception de ce
montant, Adressez:

HUMPHREY'S

HOMEOPATHIC MEDICINE, CO.,
562, Broadway, New York.

MACHINE A PABRIQUER LES

BRIQUES DE SWORD.

$1 LE 1,000 BRIQUES.

La terre est mise directement du sol dans
la inachine sans préparation.

S'adresser pour les circulaires à la Compa-
gnie "l Pittsburgh Brick Machine Manufc-
turing Company,"

359, Libery Street,
1 ittsburgh, Pa.

OW I MEILLEUR QUE 1O;Liiis

SARSPAREILLE !
Le principe curatif de la Sarspareille entre

pour une large part dans la composition du

R ESOLUTI F
R. Rn R

SPi - 1Puur Promouvoir la digestion, Une bouteille du Résolutif vaut mieux queet che SIR pour les maladies obsti. dix grandes bouteilles de la Sarspareille.t ronques, 4à 6 les 24 heures. Le Résolutif R. R. R. guérit avec une ra-t'4 L E D pidité étonnante chaque forme de maladieitSE S DU DORAD N chronique, scrofuleuse ou de la peau, et ex-tilts d' 8 D'EXTRAITS VEGETAUX, termine toute la corruption du système hu-uere e omme sucrée et forment la main.
t Purgativ prompte et la plus sure Le Résolutif Rénovateur, si on l'emp.oietamrtique ne apériente, anti-bilieuse dans les Maladies suivantes, guérira positive-que e ue la science médicale. ment le patient des:l seu d Maladies de la Peau, Carie des Os, Hu-

plus I Dr ad ay et meurs dans le Sang, Maladies Constitution-t rincipe actif de guérison nelles Chroniques et n rof-e. oi leEnr e lcrScouless les, Fièvres, Ulèe rysipêles, Rachitis,q ogune latescl ag Calvitie, Maux de Jambes, Chancres, Tu-'aques ouquesPiuespugtie
lit s nOMsSordinaires qules pusgdif- meurs Glandulaires, Tumeurs Blanches, Fu-lit n <~dnarequ'on vend sous dif- roncles, »Nodus, Maux d'Oreilles, Maux', u que dix grains de blue-mass. d' Yeux, Ecoulements des Oreilles, Ophtal-

mie, Gale, Débilité Constitutionnelle, Déca-~4i (o~r~,dence du Corps, Eruptions de la Peau, Bon-- FORT POUR LES PERSON. tons et Pustules, Tumeurs, Aobetions Cancé-L& EO T AUTRES AFFLIGEES reuses, Dyspepsie, Nevralgie, RhumatismesCIÈONSTIPATION ET DE LA PA- Gouttes lironiques. Maladles des Rognons,I)SETRAILLES. de la Vessie, de l'Uretlire, Resserrements,
D TROS DES PILULES DU DR. Difficulté d'urine, etc.

uaýtitoutes les 24 heures assureront Humeurs et Maux de toutes Sortes.ona on régulière des entrailles. Des Les Dames trouveront en quelques joursjoui Pendant vingt ans n'avaient un grand soulagement dans ce remède et par1t étun fonctionnement naturel et conséquent la guérison.--Prix, $1 la bon-ont é Obligées de recourir aux injec- teille-6 bouteilles our 85.-A vendre parlesde té nédes par quelques doses des pharmaciens-87 Maiden Lane. N. Y. et 439auway. rue St. Paul, Montréal.

LE COUSSIN ELASTIOUE BREVETE,
Les éleveurs et propriétaires de chevaux

sont tous intéressée dans une nouvclle inven-tion connue sous le nom de " Coussin Elasti-
que Breveté de Hall," pour la protection du
pied du cheval. Il est tait en gutta-perchaet empêche les pierres de se loger dans le
pied, ainsi que la neige en hiver. Le CoussinElastique peut être disposé de manière à em-
pecher un cheval de se tailler. Les piedssensibles s'en trouveront très-bien surtoutsur les routes macadamisées et dures. Plu-sieurs maladies du pied peuvent être ainsi
guéries par l'emploi du Coussin Elastique.S'adresser à l'agence générale,

HALL & MORSE,93 Grande Rue St. Jacques, Montréal.
Les gravures que nous publions font par-faitement comprendre l'emploi du CoussinElastique.

VAPEURS OCEANIQUES DE
MONTREAL.

Les passagers seront enregistrés pour Lon-
donderry et Liverpool.

Les Billets de retour sont accordés à des
prix réduits.

La ligne de la malle de cette Compagnie se
compose des vapeurs suivants de lère classe.
AUSTRIAN ... 2700 Tons.. Captain Aiton.
NESTORIAN...2700 do .. Lt. Dutton, RNR.
gORAVIAN. . .260 do . .Captain Wylie.
PERUVIAN .... 200 do .. Capt.Ballantine.
HIIBERNixÂA.. .2434 do . .Capt. Brown.
N. SCOTIAN.. .2300 do . .Capt. Allan.
N.AMERIcAN.1784 do . . Capt. Kerr.
BELGIAN ..... 2400 do . Capt. Grange.
DAMAScUS.. .1600 do .. Capt. Watt.

90 sur 100
DES MORTALITES qui arrivent annuel-

lement, sont causées par des maladies que
l'on peut prévenir et dont la plus grande par-
tie seraient exterminées et chassées du sys-
tème en quelques heures, si le Réoupérateur
Rapide ou les Pilules de Radway (suivant le
cas) étaient administrées quand on s'aperçoit
de quelque douleur, malaise ou légre mala-
die. La douleur, qu'elle qn'en soit la cause,
est resqu'immédiatement guérie 'pr le Ré-
cuprateur Rapide. Dans les cas de choléra,
diarrhée, crampes, spasmes, colique bilieuse,et de fit toutes doulur, maux et Infirmités
soit dans l'estomac, les entrailles, la vessie,les rognons ou les jointures, les muscles, les
jambes, les bras, le rhumatisme, la névralgie,
la fièvre et V'ague. 1e mal de tête, le mal de
dents, etc., etc., céderont en quelques minu-
tes à l'influence adoucissante du Récupéra-teur Rapide.

Pour les Rhumes soudains, les Tox, In-
flenza. la Dîptherle, l'Enrouement, le Mal deGorge, le Frisson, la Fièvre et î'Ague, lesDouleurs Mercurielles, la Fièvre Scarlaine,prenez de quatre à six Pilules de Radway
ainsi qu'une cuillerée à thé du Récupérateur
Rapide dans un verre d'eau chaude, adoucieavec du sucre ou du nie l avez la'gorge, la
ntte e l a avec du )écupérateur Ra-pide (si vous avez l'Ague ou la lèvre Inter-lmittente lavez aussi les reins) et le lendemainmatin vous serez uéri.

te Prix du RR, 50 centins la bou-
teille. A vendre par les pharmaciens, les
marchands de la campagne et les épiciers.

RADWAY & CIE.,
87 Maiden Lane, New York,

439 Rue St. Paul,Coin de la Rue St. François-Xavier,
Montréal.



TAUREAU COURTES CORNES PDUTRS]U
PUR-SANG. DEMI-SANG PERCHERONREODCUSPR

Baron Reinfrew, rouge et blanc, âgé de. 3 CANADIEN. A E DE
ans avec généologie complète, prenier prix V NI&E
des taureaux d'un an, à la dernière Exposi- Un éleveur du Ilaut-Canada, désire ache- VauCureCnsde6à1

tionProincaleAgrcol deMonréa, acheté ter deux juments Canadiennes saillies par un 3 éir 'na eC'tiC
du ~dère levur ohnSuel, au-Canada, étalon Percheron. Ces juments devront être Lincolnslhire, pesanît de 250 à 30I

sera vendu à des conditions. faciles par le noires ou rouges, et, âgées de 4 à 6 ans. S'a- 30 P'orcelets Berkshire améliorés,
propriétaire. D. MeKINNAN, dresser à J. PER1 RAULT' Catalogue du troupeau Courtes-

Bute, P. 0. Mégantlc-Québec. Directeur de la Revue Agricole, Mentréal. VOyée sur demande. ' joli
______________________________ -Edmontoln, P.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DITE $2.50__LIES_100____
COMMERCIAL UNION. $.OLS10LV

Bureau PrInclpal-19 et 20, Cornill, Lon-Suepo hae an
dres, Angleterre.Suepo haeC

Bureaux de la Succursale-385 et 87, Rue L A R OY A LE, IMPORTANT POUR LES CULT
S. Paul, Montréal.Copgi 'suacs lVIetura

CAPITAL.. $12,500,000o OU £2,500,000 Sterlg CmanedA uacesrl I tsrl 2,000 livres de Superphosphat
ODSDEPOSES EN CANA DIA.$. 50,000 J>JIOPRJE TE. équivalent à1200 voyages de bon

DEPARTEMENT CONTRE LE FEU. CAPITAL .. .................. £2,000,00 Stg. Cet engrais est facile à employe
Assurance accord(e sur les Effets de Ménage REVENU ANNUEL PLUS DE.. £700000 Stg. d'Excellentes récoltes au plus bs
et les articles de commerce à taux modérés. d(iilces-,et toute espèce de propriétés assu- sible.

DEPARTEMENT SUR LA VIE. rées cOnitre les pertes et les dégats causés par Les cultivateurs peuvent obtCi
1-e succès de ce département est sans pré- le t'eu, à des conditions avantageuses. grais chez les marchands; où ils

cèdent, vu que, après avoir payé les pertes et Polices d'Assurance sur la Vie émanées à l'habitude de f'aire des affaires.
dépenses, Il est resté entre les mains des Syn- des coîîditioîîs rès-l'avorables. Aucuneplrime E. L. 8S
dics 90 par cent des primes reçues. snupllémen taire pour services mtilitaires danîs Mý,aniI

MORLAND, WATSON & CIE, la défense du pays, nion plus que pour tra-
Agents Généraux pour le Canada. v Rclaméains éle vcpopi

FREDERICK COLE, Secrétaire. ~ t écamaion rlées OUII aveomt.
A. TELLIER, Sous-Agent. J. L BRAL LT,

_______________________Assigt. Gérant, Départ. Franiçais.

ATELER DE PHOTOGRAPHIE ARBRES FRUITIERS.
Le Soussigné offre en vente à sa I'épiniére

- à Portueut, une granîde variété de P'ommiers
__ (le 3 àL 4 ans de gretle', tels que:- Baldwiu, As-

tracan ronge, Ltoxbury, Russett, Alexan dre,
Rt. 1. Grcening, Sib<-ries rouges, Jaunes, etc.

___ PRix:- 40 ceuSina le pied; 84la douzaine.
- Aussi P'runiers, Groseilliers. Framboisiers,

Fraisiers, etc. -Demandez le Catalogue.
Toute demande expédiée par la poste rece-

vra une prompte attention.
Les ar s convenablemnent étiquettis et

soigneusement encaissés, sont expédiés par
- - vapeur ou chemin de fer, suivant qu'on le

PAR .DAINE & CE., demande.]PAUA. B ZINIT & IE.9 Aussi, une grande variété de PLANTS DE
Coin des Rues .Notre-rDame et Si. Vincent, FLEURS vivaces.

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE, LUSMIéISSIè'rse

MONTREAL. Péinéise

COMPAGNIE AflTNA
DE L'UNIVIEROITE DU COLLEGE VICTORIA.

Professeurs :-Droit Civil-L'Hon. A. A.
Dorien.

Droit Public et International-J. Deutre,
Bâtonnier du Bureau de Montréal.

Droit Cri minel- William Hastinîgs Kerr,Droit ('omomércial-Johu Adamus Perkins,
M. A. et B. C. L.

Procédure Civile-G. Doutre, B. C. L., Se-
crétaire du Barreau de la P'rovince de Québec

Droit Romain-C. A. Geoffrion, B. C. L.
Les Diplômes conlèrenît les degrés de la

Faculté de dIroit de l'Uniiversité. Les Cours
de l'année 1867-4;8 eomnmenceront le 4 No-
vembre prochain dans les salles de l'institut-
Canadien, No. 111, Rue Notre-t)ame, et se
termineront le 12 Avril prochiaini.

M'adresserâ à .. A. I'ERKINS,
Secrétaire de la Faculté. -

ECOLE D'AGRICULTURE
DE L'ASSOMPTION.

J;Içcole d'Agriculture de l'Assomption
est ouverte depuis le

1er OCTOBRE.

il y a 10 (lCmi-bou'.(C5'le $50 disponibles.

D'ASSURANCE SUR LA VIE.
Cette Coînpagnie, créée en 1820, offri des

avantages particuliers aux 'personnes dési-
reuses d'assurer leur vie.

Les protits sont considérables, et diminuent
de moitié les paiements annneis.-Les profits
sont payés annuuellemnt aux assurés et non
pas aux décès comme cela se pratique par
pýlusieurs compagnies.-BUREAU: Coin voi-
sin du Bureau de l'este.

L. I'EDLAR & CIE.,
Agents Généraux.

LE CATALOGUE DES

GRAINES de FLEURS CHOISIES
l>îE Gr.oî:e(E SIIHP'PERD, 1%O(NTE .A,%,

Comprenant totîte.s les var'iétés niouvelles et

popu itres detstinlées à l'embellissemîenit (les
Jardn111S1 et (les serre(s.

Les Graines Potageres comprenmnent ton-
tes planites (lotit lu cul ture est désirable peur
l'alimentation (le la lfamie.

Les Grains et Graines des Champs se
composent dé) toutes les variétés qui ontjnS-
qu'à ce jour donné la plus grande satisfaction-

Fleur. Naturelles Desuechees. Implor-
tées Ps ndant le nis (le Novembre, elles for-
ment d'élégants bouquets, des courons es et de
charmnîts paniers.-Demandez le Cataloguel.
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MAGASIN DE

GRAINES DE SEIKENýCj
Au-dess8us du Mfarché Ste.Ane

MONTREAL. 01

Instruments Aratoirres-(Grins de»,
ces, Graines de Fleurs et de Jardin fl~ e815

8 erhospateset autres engrais artilo..,,55t
Yesoussigné ayant maintenant Unîîlei

magasin, est prOt à fournir les n no
grainfs de semence, ainsi qune les rose
âfauchîer, à moissonner et à battre. -

wm. E'VA a
Grainetier de la Chambre d'Agriceltuiud%

RUCHES ET ABEIlLES'
A la demande de plusieurs amateursetar

tivateurs, J'ai entrepris de ftire muaI'tIctée
les Ruches qui semblent leý mieux sw
à notre climat et dont je peux Bal"5
tion recommander l'ouvrage.

LA RUJOHE DE L'AMATYj"t 5 4 re
En bois et en P'aille combinéîes et ni

mobiliers; la Seule qui permetteà lïoèe
Instruit de cultiver les abeilles avec .01

LB Ruche de la Fermiere Cal jlive
de Bois et de Paille combinées de MOI ~îpuis$
tien, la seule adaptée à notre clili'îB qnie d
être conduite facilement par le, ou P

5

cultivateur. S'adressernret,, A BT ri
nellement à IIJVLQb far

Fertie aux Abeilles 5t

Assurer toutes espèces d'anlim5ul contre

mort et le vol.Lmote,

A. R. BETIIUNE, Aàgent, MOtr


